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Noël de Guerre 
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510e JOUR DE GUERRE 

f Nous voici devant un deuxième Noël 
de guerre. L'anniversaire d'allégresse 
tombe celte année encore au milieu des 
détresses et des horreurs de la gigan-

} tesque lutte qui continue d'ensanglan-
ter l'Europe. Ces temps affreux où nous 
assistons au déchaînement des pires 
instincts de cruauté et de barbarie ne 
sont point propices aux fêtes familiales 
qui étaient si douces à nos cœurs. Ce-
pendant, nous ne voulons pas fermer 
nos oreilles au carillon qui sonne pour 
tous les hommes de bonne volonté le 

Rappel des plus tendres souvenirs. De 
f toute la ferveur de nos âmes, nous sa-

' luons cette nuit et cette fournée de pure 
clarté... 

Noël ! Le charme divin de sa légende 
traverse chaque année, depuis dix-neuf 
siècles, les brumes de décembre. Il 

t réussit aujourd'hui encore à percer les 
' ombres sinistres de la guerre... 

En ces rudes jours que nous traver-
sons, l'angoisse et le deuil, hélas ! sont 
dans tous les foyers. Mais ils font une 
large place à l'espérance. Or, la fête de 
Noël n'est-elle pas surtout la grande 

i fête de l'espérance ? 
En célébrant la naissance de Celui 

qui vint pour sauver le monde, l'hu-
manité a toujours célébré d'instinct l'é-
lan libérateur qu'elle porte en elle et 
qui, même aux époques les plus dou-
loureuses de l'Histoire, n'a jamais cessé 
de l'animer. Les prophètes qui annon-
çaient la venue du Messie annonçaient 

> en même temps la délivrance des op-
primés. « 4 ceux qui sont dans les fers 
il sera dit : Levez-vous ; à ceux qui sont 
dans les ténèbres : Sortez à la lumière » 

j Car Celui qui allait naître aurait pour 
; mission de réaliser « le salut pour tous 

jusqu'aux extrémités du monde ». D'a-
près les paroles de l'Ecriture, il fonde-
rait de nouveau le trône de David sur le 
droit et la justice pour qu'il durât jus-
qu'à la fin des siècles. 

Mais l'œuvre de libération commen-
cée par Jésus, il faut que l'humanité 
la recommence infatigablement. C'est 
l'humanité elle-même qui a dû travail-
ler et lutter de toute l'énergie de son 
effort pour empêcher que le joug dont 

\ on avait voulu la délivrer retombât sur 
T ses épaules. Et voici qu'après dix-neuf 
J cents ans la même tâche héroïque s'est 

imposée aux hommes d'aujourd'hui ! 
Les peuples qui veulent vivre libres 

ont été contraints de prendre les armes 
pour repousser l'agression infâme, 
pour abattre la plus lourde -et la plus 
abjecte des tyrannies qui aient jamais 
prétendu peser sur l'humanité. Depuis 
plus de seize mois, ils combattent sans 
relâche une coalition immonde. Mais 
cette âpre lutte ne peut se terminer que 
par la victoire de la Liberté, de la Jus-
tice et du Droit humain. 

C'est la radieuse espérance de cette 
victoire que sonnent auiourd'hui les 
cloches de la Noël. , 

Tandis qu'elles égrèneront leurs sons, 
nos pensées émues iront à la mémoire 
des héros qui ne sont plus mais qui vi-
vent toujours en nous et qui vivront 
d'une vie éternelle parce que la gloire 
de leur sacrifice leur assure l'immorta-
lité. Nos pensées émues vont aussi à 
ceux qui continuent de souffrir et de se 
dévouer, à ceux qui continuent de se 
battre avec un si magnifique héroïsme 
pour le triomphé de la bonne cause. En 
leur absence, il ne peut pas y avoir de 
fête aux foyers où restent ceux qui se 
souviennent et ceux qui pleurent. Nous 
songeons avec une poignante mélanco-
lie à l'allégresse et à la douceur des 
Noëls de jadis... Mais jusque dans le 
plus humble intérieur, la bûche de Noël 
persiste à faire jaillir de l'âtre une 
flamme d'espérance dont nos âmes s'il-
luminent... 

Noël ! Noël l Des hommes et des peu-
ples entiers subissent un atroce mar-
tyre. Des foules en guenilles chassées 
de leurs maisons, de leurs cités, de leur 
patrie, errent lamentablement sur les 
routes douloureuses de l'exil. Toutes 
les calamités et toutes tes horreurs de 
la guerre semblent véritablement vou-
loir s'acharner sur les pauvres gens. 
Mais l'humanité célèbre aujourd'hui la 
naissance de Celui qui vint pour tels-
ver les humbles et pour abattre les su-
perbes... Noël ! Noël l 

A travers toutes nos douleurs et tou-
tes nos angoisses, ce mot s'obstine à 
chanter son chant d'espérance. Il ap-
porte son réconfort jusqu'au fond de 
nos âmes ferventes. Il raffermit noble-
ment en chacun de nous l'ardente foi 
en ce prochain avenir de lumière, de 
beauté et de grandeur où pourra tire: 
enfin chanté sur toute la terre le Noël 
d'universelle délivrance. 

CAMILLE FERDY. 

La Joint 
Montrons-nous généreux envers 

nos héroïques défenseurs 
C'est aujourd'hui la,première journée du 

. « Poilu ». 
"| Dès ce matin, des dames1, des jeunes filles 

parcourront nos rues offrant aux passants 
f'inisigne de cette « Journée » qui doit être 
sacrée pour tous les Français. 

Nous ne saurions trop répéter, en effet, 
que c'est pour nous un devoir impérieux 
que de donner notre obole en faveur de ceux-
là qui, depuis bientôt dix-mois, nous font 
un rempart de leur corps. 

C'est grâce à eux, grâce à leur abnéga-
tion, à leur héroïsme de toutes les heures, 
que nous tous, ceux de l'arrière, devons de 
pouvoir continuer à vivre sans trop de géne. 
La dette que nous avons contractée envers 
nos défenseurs est immense. 

On nous offre, cependant, le moyen de 
leur témoigner notre reconnaissance, sai-

, sissons-en l'occasion ; aussi bien l'heure 
est-elle particulièrement propice. La fête de 
Noël n'est-elles pas la fête de toutes les li-
béralités, de toutes les bontés ? 

Aujourd'hui et demain notre pensée se 
■ portera vers nos soldats, qui sont plus que 

lamais à cette heure l'âme de la Nation. 
Puisque nous ne pouvons pas les avoir au-
près de nous, tous ces chers absents, ces 
rudes « poilus », montrons-leur que nous 
avons pensé à eux, que nous les avons as-
sociés à notre fête : Soyons généreux, don-
nons de grand cœur et le plus largement 
possible à celles qui, durant ces deux jours, 
nous solliciteront en leur nom. — A. N. 

PROPOS DE GUERRE 

1 
Au moment où j'écris, nos soldats des tran-

chées attendent avec un calme mélancolique 
la nuit de Noël. Que leur aprortera-t-elle 
cette nuit ? Le repos ou la lutte ? 

Les mains aux poches, emmitouflé dans 
son cache-nez, debout derrière le fusil, l'oeil 
au créneau, quelles ont dû être les pensées du 
c poilu » aux environs de minuit ? € Encore 
une •, a-t-il pensé avec un soupir. Il aurait 
bien cru ne passer qu'un Noël dans son trou. 
La France veut qu'il en passe deux, soit. 
Mais alors que ceux d'en face ne viennent 
pas lui échauffer les oreilles !... 

C'est le contraire qui a dû se produire. La 
nuit dernière nos soldats auront été sollicités 

. par les Boches de se tenir tranquilles. Le 
vieux fonds de mysticisme qui, une fois l'an, 
remonte à la surface de ces âmes dé brutes, 
les rend capables des pires bassesses. Noël, 
pour l'Allemand, c'est la ripaille entremêlée 
de cantiques... Pour déguster la saucisse en-
voyée par Dorothée ou Frida, il n'y a de 
platitude qu'il soit capable de faire. 

L'an dernier, dans la journée du 24 décem-
bre, nos « poilus », sur tout le front, reçurent 
des minenwerfers enveloppés dans des pa-
piers, où les voisins disaient : « Kamerades 
français. Voici Npël, soyons amis pendant 
ces fêtes, ne tirons pas un coup de fusil. » 

Nos « poilus «leur renvoyèrent leur c pou-
let » augmenté d'un mot extrait des œuvres 
complètes du général Cambronne. 

w Les Boches n'ont pas compris cela. 
' Pourquoi ces chiens de Français refOr 

saient-ils la trêve qui leur était proposée 
pour fêter tranquillement la « solennelle 
nuit s ? 

Plus souvent ! Ils ont pu, hier encore, en-
voyer leur inoffensive bombe empapillotée 
dans une invitation à la paix. Nos poilus 
n'ont certainement pas marché. 

Qu'ils soient sincères, les Boches, c'est pos-
sible. Mais d'autres fois ils ne l'ont pas été, 
et nos pauvres soldats ont payé trop cher 
leur crédulité, leur loyauté. Les mitrailleuses 
couvertes par le drapeau de la Croix-Rouge, 
les faux « kamerades 1 », dissimulant une 
ligne de tireurs d'élite, tous ces abominables 
stratagèmes, tous ces affreux guet-apens ont 
rendu les nôtres inflexibles, féroces. Tout sé 
paie. 

J'ai comme une idée que les obus français, 
la nuit dernière, ont dû quelque peu renver-
ser la marmite boche. 

ANDRE NEGIS 

Très prochainement 

LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

Le Mystère 

MMOHCE§ 
Annonces Anglaises, /a ligne : l fr - Réclames : t.75. - Faits divers: a a; 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr — Chronique Locale : tr. 
Les Insertions sont exclusivement reçuoâ 

A Marseille : Chez St. G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris » A l'agence Havàs, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régiona» 

mmumque 

Par M. MAURICE D'ASSEROY 

Paris, 24 Décembre* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Rien à ajouter au communiqué précédent. 

LA VIE CHÈRE 
Légumes frais et denrées 

La non surveillance des marchés a pour 
corollaire, l'augmentation des prix sur les 
produits divers, amenés des environs de 
Marseille ainsi que de ses banlieues. La se-
maine dernière, un haut fonctionnaire de la 
Préfecture, marchandait, au marché de la 
Plaine, les choux-fleurs. Ça vaut dix-huit 
sous, lui fut-il répondu. La veille, se trou-
vant à Chateaurenard, ce même fonction-
naire s'était assuré que les choux-fleurs se 
vendaient couramment six sous pièce. Il y 
avait donc une différence de douze sous, au 
détriment des ménagères marseillaises. 

Serait-il bien difficile, en connaissant les 
mercuriales des principaux marchés de lé-
gumes frais du département ainsi que de la 
région, d'établir une série de prix courants 
avec maxima ? En temps de guerre, la li-
berté du commerce, c'est-à-dire la faculté de 
réaliser de gros bénéfices sur le dos des 
consommateurs, ne saurait exister. Chacun 
de nous doit, supporter sa part de sacrifices. 
Que les vivres, d'une façon générale, soient 
payés un peu plus cher qu'en temps de paix, 
cela se conçoit aisément. Mais il y a des 
limites qui ne devraient jamais être fran-
chies impunément. 

Il ne manque pas de légumes frais en 
Provence. Les expéditions pour les Empires 
du centre ne se faisant plus, nos populations 
devraient en profiter. Les prix de ces légu-
mes à Châteaurenard sont bien au-dessous 
de ceux vendus à Marseille. On l'a vu par 
l'exemple des choux-fleurs. Pendant la sai-
son hivernale, les légumes frais pouvant 
être transportés sans risque, leur appari-
tion sur nos marchés ferait forcément bais-
ser les prix de vente fixés au gré des ven-
deurs. Les frais de transport n'absorbe-
raient jamais, l'écart entre les deux prix éta-
blis, l'un dans la région, l'autre à Marseille. 
.11 y aurait toujours un profit certain pour 
les personnes qui font leurs provisions quo-
tidiennes ou hebdomadaires. 

Il faudrait, pour atteindre ce but, une ini-
tiative qui fait absolument défaut à ceux 
qui sont chargés de veiller aux intérêts des 
habitants de la seconde ville de France. Dé-
brouillez-vous comme vous le pourrez, ont-
ils l'air de dire aux réclamants. Nous n'imi-
terons jamais, croyez-le bien, le bel exem-
ple de Salon. Ce qui est possible dans une 
petite ville ne l'est pas, ajoutent-ils, dans 
une grande cité de six cent mille âmes. Il 
n'y a rien d'impossible quand on le veut ! 
Mais il faut vouloir, comme à Salon ou 
Lyon. 

C'est grâce à cette inertie, que la cherté 
de la vie s'accuse avec, une intensité stu-
péfiante,, alors que rien ne manque, que les 
vivres abondent, que les navires apportent 
chaque jour, de toutes les parties du monde, 
les produits destinés à l'alimentation. 
Comme il importe donc, dans ces conditions, 
que le législateur se hâte d'accorder aux Pré-
fets le droit de réquisition, devenu absolu-
ment indispensable, dans les circonstances 
présentes. On peut le constater sans peine. 

Ce n'est pas le moment, certes, de provo-
quer la proposition du Parlement. Le pro-
jet de loi, appelé Malvy, a besoin d'être voté 
à brève échéance. Plus on retarde, plus la 
misère grandit. Le Sénat saura le compren-
dre. Il n'y a guère de discussion plus utile 
à l'heure'actuclle. Une preuve, entre cent, 
en est fournie par la cherté des denrées. Les 
pois cassés se vendent trente-deux sous le 
kilo, les lentilles de trente-deux sous à qua-
rante sous, suivant la qualité. Où s'arrête-
rait cette marche ascendante s'il n'y était 
porté aucun remède ? 

Des personnes dignes de foi, nous ont af-
firmé que les pois ronds ou cassés étaient 
livrés, aux négociants, suivant la prove-
nance de ces produits, aux prix de 65 à 
75 francs les 100 kilos. Les lentilles, d'après 
leur qualité, de 75 à 85 francs. En prenant 
les chiffres les plus élevés, il y aurait tou-
jours une différence de 100 pour %. Les pois 
qui coûtent 15 sous le kilo sont reven-
dus 32 sous ; les lentilles 17 sous, sont dé-
taillées à 34 sous, c'est le prix moyen de cet 
aliment. 

Ce ne sont pas les épiciers, certes, qui 
bénéficient de cet écart vraiment scanda-
leux. En se contentant d'un bénéfice de 
25 %, ce qui serait déjà coquet, les déten-
teurs en gros des denrées, pourraient li-
vrer aux magasins d'épicerie, les pois ronds 
ou cassés à 20 sous le kilo, les lentilles, de 
20 à 22 sous le kilo, suivant leur qualité. En 
admettant un profit de dix centimes par 
kilo, en faveur des détaillants, les ménagè-
res auraient donc un kilo de pois pour 
22 sous au lieu de 32 ; un kilo de lentilles 
pour 24 sous au lieu de 34. Soit dix sous 
d'économie par kilo. 

Ce sont ces augmentations qui varient du 
25 au 10Ô %, qui, se répercutant chaque 
jour sur tous les achats, grèvent le bud-
get familial d'une façon terrible. L'ouvrier 
qui gagne une journée de cinq francs, n'ap-
porte, en réalité que trois francs à la mai-
son, vu la cherté inouïe des vivres, quoi-
qu'ils emplissent tous les domaines, qu'il 
y en ait des stocks considérables un peu 
partout. 

Il en doit être alors pour les denrées 
comme pour la viande. Il doit y avoir une 
armée d'intermédiaires. Ne pourrait-on sup-
primer ces agents de liaison, nuisibles ceux-
là, qui grignottent sur le 100 % de bénéfi-
ce^ ? On pouvait, tout au moins, tourner les 
difficultés, au début, en suivant l'exemple ty-
pique de la cité salonaise. La Ville n'avait, 
en effet, qu'à acheter des denrées en gran-
des quantités, à les emmagasiner, à les re-
vendre, au détail, à leur prix de revient, à 
la population. 

Comme ' il ne faut plus rien espérer de 
ce côté, c'est à la Joi Malvy, qu'il faudra de-
mander une aide efficace. C'est pourquoi la 
presse entière ne saurait trop insister au-
près du Sénat afin que les débats sur le 
projet de loi, donnant aux préfets le droit 
de réquisition, avec vérification des factu-
res, soit voté le plus tôt possible. 

Il y a. véritablement urgence ! 
PIERRE ROUX. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 25 Décembre 
Noël gris et triste. Sur le front belge, l'in-

tensité du brouillard amène une accalmie. 
Plus bas, à partir de l'Aisne jusqu'au front 
d'Alsace, c'est une suite ininterrompue d'at-
taques et de contre-attaques dont nous sor-
tons avec l'avantage. Les combats sont parti-
culièrement vifs à Baulne-sur-Chivy (Aisne), 
en Champagne, autour de Soupir, à Ville-sur-
Tourbe, à Perthes-les-Hurlus, et en Alsace, à 
Carspach, près de Dannemarie. 

En Pologne, les Allemands sont repoussés 
sur la Bzoura, au sud de Sochactzef, sur Bo-
limof, sur la Nida et sur la Vistule. En Gali-
cie, concentration de troupes. ■ 

Cinq avions allemands laissent tomber des 
bombes sur Sochactzef, entre Lowitch et Var-
sovie : huit morts, vingt-six blessés, tous ci-
vils, nombreux incendies. 

En Asie Mineure, de violents combats au-
tour de Van entraînent la dispersion des 
Turcs. 

Un taube passe sur Nancy ; dégâts maté-
riels. 

Un avion anglais détruit des ouvrages au-
trichiens à Pola (Adriatique). 

Sept hydravions anglais, partis des envi-
rons d'Heligoland, bombardent l'escadre alle-
mande ancrée dans la baie de Schilling et 
attaquent Cuxhaven, port de guerre alle-
mand ; six reviennent sains et saufs, recueil-
lis par la flotte britannique. 

Un avion allemand survolant Sheemess et 
Gravesend est mis en fuite. 

Le Froid en Norvège 
Christiania, 24 Décembre. 

Le froid intense qui a régné dans toute la 
Scandinavie pendant ces 15 derniers jours a 
atteint son point culminant avec la tempé-
rature la plus basse qui ait jamais été enre-
gistrée à cette époque de l'année. On a cons-
taté à Stockholm 40°, à Christiania 43°, à 
Varde 72°, à Jemtland 97° Fahrenheit. 

NOËL AUX TRANCHÉES 

— ... C'est encore là-bas, dans les tranchées, qu'il te faut, bon-
homme Noël, porter tes plus jolis cadeaux ! 

NOS TROUPES SONT PRÊTES A RECEVOIR LE CHOC 
Paris, 24 Décembre. 

La légation de Serbie nous communique la 
note suivante : 

La légation royale de Serbie fait savoir a 
tous les sujets serbes de 18 à 50 ans, rési-
dant en France, qu'ils doivent passer un 
Conseil de revision devant la Commission 
de recrutement française qui se réunira à 
cet effet le 30 décembre prochain. 

Ils sont invités à se rendre au jour indi-
qué à 8 heures 30 du matin à la légation 
royale de Serbie, 2, rue Léonce-Renault. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, Si Décembre. 
La presse germanophile de Grèce et d'ail 

leurs présente comme imminente l'offensive 
des ennemis contre Salonique. Leurs forces 
seraient, dit-on, composées en grande partie 
de Bulgares et de Turcs. Une partie des for-
ces autrichiehnes opérant en Serbie a été dis-
traite pour être dirigée sur le front italien ; 
de même, les deux tiers de l'armée alle-
mande ont été envoyés vers la Galicie et 
ailleurs. Il se peut, du reste, que l'évaluation 
des troupes en marche sur Salonique soit 
exagérée, comme il est possible, d'autre part, 
que l'offensive se fasse encore attendre. Ce 
qui est certain, et ceci est agréable à enre-
gistrer, c'est que le général Sarrail a reçu 
une artillerie lourde et que les renforts an-
glais continuent à arriver. 

Il ne faut point se dissimuler qu'avec la 
mer dans le dos, et des forces ennemies deux 
fois supérieures par-devant, nos troupes au-
ront une situation difficile, et même péril-
leuse. Je demeure convaincu qu'elles s'en li 
seront. 

Au moment de l'offensive allemande sur 
l'Yser, deux de nos divisions ont arrêté et dé-
cimé l'armée ennemie, et elles n'avaient pas 
les moyens de défense de notre corps de Sa 
tonique. 

Sur le front occidental, les actions locales 
persistent, toujours aussi violentes. 

Sur le front russe, on signale également 
une reprise d'activité qui indique une excel-
lente préparation de la part de nos alliés. Je 
suis persuadé que lorsque le gel aura durci 
la terre, de grands événements se produiront 
sur ce front. Les Russes ont accroché solide-
ment Leur adversaire, et. il ne paraît guère 
possible que celuUci puisse dégarnir son 
front pour renforcer celui de Belgique ou de 
France. 

Nous aurons encore de durs moments ù 
passer, et ce n'est pas l'heure de prêter 
l'oreille aux sirènes de la sozial-demokratie. 
Les hommes de France qui ont été si outra-
geusement abusés par celle-ci, ont mieux< à 
faire qu'à écouter les perfides appels des va-
lets du kaiser. 

C'est au moment où ce dernier déchaînait 
le meurtre et la dévastation sur l'Europe que 
les socialistes d'oulre-Rhin auraient dû faire 
entendre leur voix, ou encore au moment de 
l'invasion de la Belgique, mais à l'heure ac-
tuelle, consentir à les écouter, accepter de 
les suivre, serait la pire des fautes contre 
la Patrie, contre la civilisation, et contre la 
liberté. 

MAUIDS RICHARD. 

Le Kaiser serait gravement malade 
L'agence Wolff 

annonce que le kaiser 
est considérablement vieilli 

Copenhague, 24 Décembre. 
Le bruit court à Berlin que la maladie du 

kaiser est très gTave. Ce bruit, comme il 
fallait s'y attendre, est démenti officiellement. 
Cependant on sait que le départ du kaiser 
pour la Belgique est suspendu depuis trois 
semaines à cause du mauvais état de santé 
de l'empereur ; c'est seulement quand le 
bruit s'est répandu que le kaiser devrait se 
faire opérer du cancer que ses médecins ont 
pris la détermination de publier un bulletin 
disant que la- maladie dont souffre l'empereur 
n'est qu'une inflammation des tissus cellu-
laires. Le kronprinz est attendu pendant les 
têtes où il fera une courte visite à son père. 

. Rome, 24 Décembre. 
Le Messaggero reproduit, d'après une dé-

pèche de Zurich, un communiqué laconique 
de l'agence Wolff, annonçant que l'empe-
reur Guillaume a remis son voyage sur le 
front occidental à la suite d'une légère in-
flammation de la gorge. 

Cette maladie provoque' de vives inquiétu-
des à la cour de Berlin, et bien que le dan-
ger ne paraisse pas immédiat, l'empereur, 
très fatigué et considérablement vieilli, est 
condamné à un repos absolu et soumis à un 
régime sévère. 

Les Impressions rapportées 
la Mi oise 

La France et l'Angleterre combattent 
pour la liberté et la justice 

Stockholm, 24 Décembre. 
Le baron d'Adelsvard,interviewé par le jour-

nal Œstgolen a fait le compte-rendu des ob-
servations qu'il a relevées au cours du voyage 
de la mission suédoise en France et en An-
gleterre. 

Le ministre a rappelé que le voyage a été 
entrepris dans le but de dissiper la mauvaise 
impression qui a été quelques fois constatée 
dans les rapports entre la Suède, la France 
et l'Angleterre et afin de faire voir que la 
neutralité de la Suède est pleine de sympa-
thies aussi bien pour la France que pour 
l'Angleterre. 

L'impression générale qu'ont eue les visi-
teurs est que la France traverse une nouvelle 
renaissance où toutes ses bonnes qualités 
dominent. 

. La seule pensée de tous est de défendre le 
pays et de repousser l'envahisseur. 

La mission a eu' aussi l'impression pro-
fonde que le peuple français est convaincu 
qu'il combat pour l'humanité, la liberté et 
la Justice. 

Chez les Anglais, ce sentiment se manifeste 
d'une manière plus calme, mais le peuple 
anglais sent qu'il faut qu'il emploie toutes 
ses forces et tous les moyens qu'il possède 
pour défendre ce qu'il regarde comme la causa 
du droit et de la justice. 

Le baron d'Adelsvard a eu cette impression, 
non seulement par les conversations qu'il a 
eues avec MM. Poincaré, Briand, Deschanel, 
Clemenceau, Asquith, sir Edward Grey et au-
tres hommes d'Etat, mais aussi avec de nom-
breux députés, soldats du front et citoyens 
de toutes les classes. 

Le roi de irSie 
Croix È mm 

Pierre Ier embrasse la croîs 
avant qu'on l'accroche sur sa poitrine 

Rome, 24 Décembre. 
Le général de Mondésir vient de se 

rendre auprès du roi de Serbie à qui il 
a remis, avec une lettre du président de 
la République, la Croix de guerre en1 

témoignage de l'admiration que ses 
hautes vertus militaires ont inspirée à 
l'armée française. 

Le vieux souverain a porté avec émo* 
lion la Croix à ses lèvres avant que la 
général ne raccrochât sur si poiUine. 

LA GUERRE El ORIEN 

S \\\ 
tas serions à la veille 

i& ratfatjife ennsmia 
Paris, 24 Décembre. 

L'envoyé spécial de l'£c/(0 de Paris à Sa-
lonique télégraphie le 22 décembre : 

Soixante mille Allemands sont massés au-
tour de Monaslir. Les Bidgares sont massés 
au centre de la vallée du Vardar, et deux 
divisions turques viennent à la gauche des 
Bulgares par la vallée de la Strouma. 

Nos troupes sont disposées autour de Sa-
lonique ; 7to(re aile gauche appuyée au fleuve 
Vardar, notre centre face à la'frontière du 
côté de Doiran, notre droite en liaison avec 
les Anglais qid défendent la Chalcidique. 

La première partie du drame s'est jouée 
en Serbie ; la seconde va commencer ;. elle 
promet d'être émotionnante. 

Nos forces augmentent 
sans cesse à Salonique 
Paris, 24 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à 
Salonique télégraphie : 

Salonique est encerclée dans un so-
lide système de défenses, l'organisation 
du camp retranché se renforce journel-
lement grâce à l'arrivée de nouvelles 
troupes et d'un important matériel. 
C'est un vrai tour de force accompli. Les 
Bulgares ont mobilisé leurs' forces et 
les Austro-Allemands, malgré le prélè-
vement d'une division allemande en-
voyée à Roustchouk et d'une austro-alle-
mande à Négotin, de deux autres en-
voyées sur Lemberg et deux expédiées 
en hâte sur le front italien, ' pourraient 
encore envoyer contre nous 80.000 hom-
mes ; les Turcs ont 36.000 soldats d'élite 
à nous opposer. Le péril reste sérieux, 
car, d'après des indications, 5 ou 600.000 
hommes pourraient être lancés contr* 
Salonique. 

Turcs, Bulgares et luslro-iîllemanifs 
attaqueraient ensemble 
Paris, 24 Décembre. 

L'envoyé spécial du Petit Journal à 
Salonique télégraphie : 

Contrairement à ce qui a été dit de di-
vers côté, les effectifs bulgares péné-
treront en Grèce car l'Allemagne a as-
signé un rôle à la Bulgarie. Le plan de 
l'Allemagne est simple ; il est déjà en 
exécution ; elle tâchera de grouper, 
100.000 hommes de l'armée Mackens'en^ 
les autres ont été dirigés sur Ront-
chouk, Lemberg et le front italien. 

Avec ceux-là elle descendra par Mo-> 
nastir ; les Bulgares venant par Guev-
gheli formeront le centre et les Turcs,, 
qui étaient avant-hier à Kustendil et 
marchent sur le col de Newrocon, se-
ront l'aile gauche. 

L'Allemagne compte ainsi nous atta-
quer par trois côtés ; notre front est so-
lide. Le chef qui le commande est un 
chef. 

En Grèce on ne croit pas 
à l'attaque de Salonique 

Salonique, 24 Décembre. 
La menace militaire continue et semble 

devoir continuer encore quelque temps, mal-
gré la presse germanophile d'Athènes, dé-
clarant l'offensive austro-allemande immi-
nente. 

Dans les milieux militaires grecs, on es-
time l'attaque de Salonique improbable, 
parce qu'elle serait trop coûleuse ; l'offen-
sive n'aurait aucun avantage ; les objectifs 
austro-allemands et h ilgares sont atteints, 
les Bulgares étant maîtres de la Macédoine 



et les puissances centrales ayant la route 
ouverte sur Consfantinople. 

Dans les mêmes milieux, on croit qu'il 
serait plus pratique pour les Bulgares et 
les Austro-Allemands d'établir un rideau de 
troupes parallèlement à la frontière grec 
que et d'attendre l'offensive des Alliés dans 
les défilés de la Macédoine, 

i% |Élit k |t|i A^^nes,.ai-,.Décembre. 
' ta*Tpossîbiltft ^Tune* extension prochaine 

des opérations à là Macédoine grecque préoc-
cupe l'opinion publique, qui se demande sur-
tout quel sera l'envahisseur, quoiqu'il y ait 
lieu de croire cette hypothèse improbable, la 
seule voie ferrée disponible de Nich à Uskub 
étant insuffisante pour le ravitaillement, et 
les Austro-Allemands n'étant pas assez nom-
breux pour la protéger a travers le pays 
serbe hostile. 

D'ailleurs, les Austro-Allemands auront à 
se demander si l'invasion de la Macédoine 
grecque et l'occupation de Salonique, sous le 
feu de la flotte, offriront une compensation 
suffisante pour les pertes qu'elles entraîne-
raient. 

La défense de Salonique 
Athènes, 24-Décembre. 

On. .mande de Salonique aux journaux 
d'Athènes que les travaux de défense éta-
blis par les Alliés aux environs de Saloni-
que sont formidables. Toutes les hauteurs, 
les vallées, los rivières, les ravins, Les rou-
les, ont été habilement organisés pour dé-
fier toute attaque. 

Les correspondants des journaux grecs 
font ressortir crue les Alliés ont indemnisé 
les paysans de Macédoine, pour les domma-
ges causés à leurs propriétés et à leurs biens 
par les opérations de leurs troupes. 

La prise de possession 
de Salonique par les Alliés 
Schaffouse, 24 Décembre. 

Le correspondant du Beriiner Tageblatl h 
Sofia annonce que les Anglo-Français pu-
blieront incessamment une déclaration par 
laquelle ils diront qu'ils prennent officielle-
ment possession de Salonique et des autres 
Kerritoires macédoniens évacués par la 
Grèce. 

L'opinion bulgare 
La Haye, 24 Décembre. 

Lés journaux de Cologne et d'Essen pu-
blient une dépêche disant que les milieux 
diplomatiques de Sofia considèrent que la 
Grèce pratiquera désormais la neutralité 
bienveillante envers les puissances centrales, 
la Quadruple-Entente ayant perdu la partie. 

Les congés dans l'armée grecque 
Athènes, 24 Décembre. 

Les journaux annoncent que le gouverne-
ment a décidé d'accorder des congés d'un 
mois à de nombreux soldats et officiers ré-
servistes. 

Les congés ainsi accordés réduiront de 15 % 
l'effectif des troupes. 

Les élections grecques 
M. Vénizélos est satisfait des résultas 

Paris, 24 Décembre. 
Le correspondant du Figaro à Athènes, qui 

a> été reçu par M. Venizelos, télégraphie : 
Les élections, m'a déclaré M. Venizelos, 

ont été un éclatant triomphe pour ma politi-
que et mes idées ; la majorité des électeurs 
s'est abstenue ; les résultats actuellement 
connus me permettent d'affirmer que le ver-
dict du peuple est plus catégorique encore 
que celui de mai dernier. Nous pouvons hau-
tement proclamer que la Grèce reste atta-
chée à son idéal, à ses traditions et ses ami-
tiés, t 

La pression exercée ne put ébranler las foi 
en notre programme. En vain on essaie d'ex-
ptèquer le nombre des abstentions par la mo-
bilisation, il ne faut pas oublier que nous 
avions sous les drapeaux plus de 100.000 
hommes aux élections de mai, que l'armée 
participa dans les élections actuelles dans 
plusieurs centres et que même la partie de 
l'armée qui s'abstint contient un grand nom-
bre de vénizélistes. Dans certaines sections, 
les votants ne dépassèrent pas trois. 

. Les, élections ainsi envisagées constituent 
tin. plébiscite significatif. Pourtant, on n'hé-
sita pas sur le choix des armes. Le président 
me tendit un pamphlet électoral d'une vio-
lence inouïe, ajoutant : Dites à la France 
que le peuple grec reste dans la voie tracée 
par son passé, lointain et récent et que ceux 
qui prétendent le contraire ne disent pas la 
vérité. 

J'ai également ,vu M. Gounaris et d'autres 
ministres dont le point de vue est formelle-
ment opposé à celui de M. Venizelos, sur-
tout au sujet de la participation de l'armée ; 
ils soutiennent que les élections ont été li-
bres, sans pression et que le chiffre des abSr 
tentions a été normal. 

Que va faire le roi Constantin 
Athènes, 24 Décembre. 

M. Gounaris, chef de la majorité, insiste 
pour que le Cabinet actuel garde le pouvoir 
jusqu'à ce que la situation s'éclaircisse ; mais 
si le roi n'intervient pas, il y aura probable-
ment des changements dans le ministère. 
Quand le Parlement se réunira, il votera 
probablement l'état de siège pour faire ces-
ser l'opposition qui attaque impitoyablement 
le gouvernement. Le gouvernement est dans 
une position peu enviable, car beaucoup en-
visagent l'invasion allemande comme inévi-
table. , 

Les abstentions 
Athènes, 24 Décembre. 

Voici quelques détails supplémentaires 
eoncemant les élections du 10 décembre : 

En Attique," le parti travailliste s'est abs-
tenu en bloc. 

La veille des élections, le centre ouvrier 
du Pirée, le plus important en Grèce, qui 
avait décidé d'y participer, a pris la brusque 
résolution de lie voter pour aucun candidat. 

La Patris dit qu'au dernier moment « lés 
yeux des ouvriers se sont dessillés, ce qui 
leur a permis de voir enfin que leur place 
était, comme toujours, aux côtés du parti li-
béral ». 

Ce même .journal publie, un communiqué 
du Centre Ouvrier du Pirée déclarant sobre-
ment que les conditions sous lesquelles le 
parti travailliste espérait prendre part aux 
•élections n'étaient pas remplies et que le 
parti jugeait bon de s'abstenir. 

munitions 
Lausanne, 24 Décembre. 

Suivant la Deutsch Tages Zcitung, le minis-
tre roumain de la Guerre a ordonné la cons-
truction de quatre fabriques de munitions : 
une à Fiurel, et trois à Budesti. 

Les mensonges des communiqués bulgares 
Paris, 24 Décembre. 

Parlant des communiqués bulgares qui an-
noncent constamment des victoires, le jour-
nal roumain Epoca dit : « Si. l'on additionne 
les chiffres qui sont donnés par les commu-
niqués de l'ôtat-major bulgare, l'on constate : 

1° Que le nombre des prisonniers est deux 
fois plus grand que la population totale de 
3a Sei-bie. 

2° Que les Bulgares se seraient emparés en 
Serbie d'un nombre de canons trois fois su-
périeur à celui que comporte' l'artillerie 
serbe. 

Malgré la fausseté avérée des communi-
qués bulgares, ajoute ce journal, il y a chez 
hous des gens assez simples pour discuter 
ces communiqués toujours victorieux et pour 
en tirer des conclusions. » 

é 
aurait pu entrer en guerrp, était peut-être 
favorable au point de vue stratégique, mais 
non au point de vue politique. Si on repro-
che au gouvernement d'avoir trop de pa-
tience et de prudence, il est cependant vrai 
que lés peuples impatients sont détruits, tan-
dis que les peuples sages se conservent. Il 
est difficile de se représenter M. Bratiano se 
cachant de crainte dans un coin et M. Take 
Jonesco vêtu de rouge et.jouant au Garibaldl 
conservateur. - • % j .. 

M. Marghiloman a approuvé la réserve que 
le gouvernement s'est imposée concernant 
la situation extérieure. Si la Roumanie de-
vait être battue, toute la race roumaine en 
souffrirait. Il était dans l'intérêt de la Rou-
manie de favoriser la vente de blé selon les 
traités internationaux existants, car de 
grands capitaux étaient indispensables. 

M. Stellian a dit que la Roumanie se trouve 
dans une situation très difficile. Le gouver-
nement aurait dû être informé des intentions 
des puissances centrales dans les Balkans. 
Nous voulons savoir quelle est la situation 
actuelle de la Roumanie. Est-elle telle'que le 
pays doive se laisser entourer à l'extérieur 
par les armées austro-allemandes, tandis 
qu'à l'intérieur elle est divisée en groupes 
ennemis qui se soupçonnent réciproque-
ment ? \ 

La situation actuelle impose une grande at-
tention, et oblige les Roumains à de sérieu-
ses réflexions. 

or le tron ira 
Communiqué officiel 

battre en retraite, et sachant que l'ennemi 
massacrait les blessés, préféra demeurer en 
arrière pour tacher de sauver quelques cama-
rades. Il pava de sa vie son dévouement. 

L'autre action d'éclat reproduite par le 
Journal Officiel anglais est celui de l'avia-
teur Mistral, qui, après avoir, au prix des 
plus grands dangers, contraint d'atterrir un 
aéroplane ennemi et incendié cet aéroplane, 
chargea avantv de ramener son appareil au 
ftafiffar, criMe fie balles, les tranchées enne-
mies, descendant à 500 mètres de hauteur, 
pour mitrailler les soldats allemands épou-
vantés de cette attaque aérienne. 

Deux Croix de Victoria ont été décernées à 
ces héros. 

Paris, 24 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 24 décembre : 

Le 22 décembre, l'ennemi a violemment 
bombardé le secteur de Moikovatz, sans aucun 
résultat. 

Dan3 la direction de Rozai-Serana, il a 
attaqué Touriak, où ji a été repoussé en su-
bissant de grandes pertes. 

Vers Bielo, nous avens chassé l'ennemi jus-
qu'au village Evania. 

Au mont Lovccn, duel d'artillerie. 
Nous avons détruit un canon de campagne 

autrichien. 

il Aioame 
L'armée serbe résiste 

aux comifar'jis bulgares 
ParU, Si Décembre. 

On télégraphie 'de Bari au Corriere délia 
Sera : 

Selon des nouvelles autorisées, Pierre de 
Serbie ne quittera pas actuellement Tirana 
avec le président du Conseil, M. Pachitch,qui 
maigre son épuisement nerveux à la suite 
des - grandes fatigues, reste toujours à son 
poste et s'est également rendu à Tirana pour 
conférer avec le roi ; le prince héritier qui 
circule actuellement dans les endroits où sont 
campées ses troupes pour voir leur état et 
les encourager se rendra aussi à Tirana. 

Les comitadjis bulgares, soutenus par des 
bandes albanaises en nombre limité, tentent 
de harceler l'armée serbe qui a déjà brillam-
ment repoussé plusieurs attaques. Parmi les 
décisions que devra prendre le roi, d'accord 
avec les ministres, il y a celle au sujet de 
la réunion du Parlement. On assure qu'ils 
se réunira dans quelques mois et qu'on au-
rait décidé de choisir comme siège Bari ou 
Brindlsi, même dans le cas où le roi irait à 
Caserte. La section nationaliste de Bari a en-
voyé une dépèche à M. Salandra demandant 
au nom de la ville l'honneur d'hospitaliser la 
Skoupchtina. 
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ans m mer 

roumain 
Genève, 24 Décembre. 

Au Sénat roumain, la discussion s'est pour-
Buivie sur l'ensemble de la situation. 

M. Schukulesco, libéra!, défend la politique 
du gouvernement. Il n, déclaré que le mo-
ment dont on a tant parlé où la Roumanie 

Breslau» aurait coulé 
Le « @@ben » serait hors d'usage 

s ""P'a¥t's, 24 Décembre. 
On mande de Milan à la Liberté : 
Des nouvelles de Gonstantinople rela-

tent que le Breslau a coulé dans la mer 
Noire. 

Le Goeben est hors d'usage. 

L'expêdiljOQjitre l'Egypte 
L'armée britannique serait forte 

de 300.003 hommes 
Copenhague, 24 Décembre. 

À Berlin, où l'on parle toujours de la 
campagne prochaine contre l'Egypte, on 
croit savoir que l'Angleterre a réuni 300.000 
hommes, . principalement .des soldats, dés 
Indes. 

n Bulgarie 

Communique pfficiôi mm 
Pétrograde, 24 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OOSSDENTAL. — En Galicie, à l'est 
de Podhaicy, de petits détachements ennemis 
ont essayé, à maintes reprises, de s'appro-
cher de nos tranchées ; ils ont été chaque fois 
repoussés par noire feu et sont retournes dans 
leurs retranchements. 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs ont échangé 
des coups de canon avec les batteries de 
Varna. 

Dans la région houillère, un de nos sous-
marins a détruit un grand voilier chargé de 
houille, 

FRONT DU CAUCASE. — Pendant toute la 
nuit du 20 au 21 décembre, les Turcs ont 
canonné nos nouvelles positions de la région 
du vtilage d'Acha. 

Dans la région de Van, sur les rives nord et 
sud du lac de Van, des patrouilles apparte-
nant aux deux camps ont échangé des coups 
de feu. 

PERSE. — En Perse, dans la nuit du 18 au 
19 décembre, nous avons délogé les insurgés 
de la région du village d'Aibarik, situé au 
nord-ouest d'Hamadan. 

Au sud d'Hamadan, nous avons occupé le 
col d'Assabadad. 

Le 20 décembre, un de nos détachements, 
avant son entrée à Koum, a enlevé d'assaut le 
village de Vaveh, mettant en fuite environ 
600 gendarmes à cheval, des fantassins et des 
insurgés. 

La guerre jusqu'à l'écrasement 
de l'Allemagne 

Pétrograde, 24 Décembre. 
La Commission du budget de la Douma 

a adopté une motion proclamant hautement 
la nécessité pour la Russie de poursuivre la 
guerre jusqu'à ce que la force allemande 
soit brisée. 

Elle a exprimé le désir, en dehors des opé-
rations militaires, que le ministre des Af-
faires Etrangères prenne des mesures ten-
dant à consolider l'influence russe en Perse, 

Pétrograde 24 Décembre. 
A la Commission du budget de la Douma, 

M. Sazonoff a prononcé un discours de plus 
d'une heure, annonçant qu'il est autorisé à 
faire mie déclaration sur la politique géné-
rale devant l'assemblée plénière de la Cham-
bre. 

Le ministre a constaté que les rapports avec 
la Grèce étaient parfaitement définis à la 
suite de la fortification de Salonique par les 
Alliés. 

L'occupation de Hamadan et de Koum, 
ajoute M. Sazonoff, nous rend capables d'em-
pêcher les Allemands d'entretenir des troupes 
en Perse. Dans l'avenir, la Russie doit adop-
ter une attitude ferme vis-à-vis de la Perse. 

Questionné par M. Milioukoff sur les bruits 
de négociations en. faveur rte .la ,paix, M. 
Sazonoff a démenti ibrmeïlsment 'leur bien' 
fondé, les déclarant dénués de tout sensï Tl 
confirme encore une fois l'intention inébran-
lable du gouvernement impérial de mener la 
guerre à une fin victorieuse. 

La Commission a adopté une motion de M. 
Chingareff, proclamant hautement que là 
Russie ne pëut pas penser à la paix tant que 
la force allemande n'est pas brisée. Elle a 
également adopté une motion de M. Miliou-
koff, sur la nécessité d'attirer l'attention sur 
le front de Perse, vu l'importance particu-
lière acquise sur le théâtre asiatique à cause 
des derniers événements des Balkans. 

hier à Hambourg, le bruit s'y étant ré-
pandu qu'une escadrille d'avio.is alliés 
arrivait pour bombarder la viiie. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqua officiel anglais 

Londres, 24 Décembre. 
L'état-major britannique fait le communiqué 

officiel suivant : 
De bonne heure, ce matin, les Allemands 

ont livré sans succès une attaqua à la gre-
nade contre un des postes britanniques près 
du bois de Ploegsîeert. 

L'atmosphère étant plus claire, l'artillerie, 
surtout de notre part, a manifesté une plus 
grande activité. 

L'armée bulgare chasse 
les officiers allemands 
Genève,. 24 Décembre. 

On apprend de source bulgare la retraite 
des officiers allemands de l'armée bulgare, 
sur le désir du général Téodoroi'f, pressé 
par le corps des officiers bulgares ; le nom-
bre des officiers allemands qui a quitté l'ar-
mée bulgare s'élève à plus de deux cents. 

De même source, on affirme que pareilles 
dispositions sont prises pour les mêmes rai-
sons eh Turquie. 

Les crédits de guerre au Sobranié 
Genève, 24 Décembre. 

Le Sobranié sera ouvert le 27 'décembre par 
un discours du Trône que Ferdinand lira en 
personne. 

M. Radoslavoff fera ensuite un exposé de la 
situation générale, et M. Tontcheff de la situa-
tion financière. 

Il est certain que le budget de guerre sera 
voté sans opposition. 

Le voyage île Ferdinand en Macédoine serbe 
Genève, 24 Décembre. 

Une dépêche de Sofia donne des détails 
dithyrambiques sur le voyage que Ferdi-
nand Pr vient d'effectuer dans la Macédoine 
serbe. Le roi de Bulgarie aurait été accueilli 
simplement comme le tsar libérateur. Il a 
visité Uskub, Velès, Krivolac, Prizrend, Mo-
nastir, où on lui a offert le pain et 1© sel. 

Le discours de M. Asquith 
à la Chambre des Communes 

Londres, 34 Décembre. 
Commentant le discours prononcé la veille 

à la Chambre des Communes par le premier 
ministre, le Daily. Graphie écrit : 

M. ASquith a refusé très sagement de fixer 
aucune limite à l'effectif de l'armée que nous 
devons lever, et s'attaquant franchement au 
problème réel, il a déclaré que la nation 
avait besoin de tout homme, d'âge militaire, 
capable de servir, et dont on peut se passer 
dans d'autres occupations. 

Si l'Angleterre n'allait pas jusqu'à ce point, 
elle ne pourrait pas dire qu'elle a fait tout 
son possible dans cette guerre. 

La question à résoudre pratiquement est : 
Quels sont les moyens à employer pour sa-
tisfaire à la requête du premier ministre ? 

Lord Derby a obtenu des résultats mer-
veilleux, et ia nation ne saurait lui en être 
trop reconnaissante, mais si les jeunes hom-
mes . célibataires ne se sont pas présentés 
comme ils l'auraient dû, il faut qu'on les 
oblige à se présenter. 

Le moyen le plus simple serait de se servir 
du plan de lord Derby, en l'appuyant de 
sanctions impératives. 

L'État appelle déjà dans les rangs de l'ar-
mée les jeunes hommes, qui se sont présen-
tés volontairement. 

Il serait éminemment 'injuste d'obliger ces 
jeunes hommes à servir et de laisser tranquil-
les dans leur abstention d'autres hommes du 
même âge. 

Le Parlement devrait sans retard voter une 
loi obligeant tout homme d'âge militaire, qui 
ne s'est pas encore présenté, suivant le plan 
de lord Derby, à se présenter avant une date 
fixe, sous peine d'un long emprisonnement et 
de la perte de ses droits civiques. 

Cette même mesure- devrait être appliquée 
aux hommes ayant dépassé l'âge militaire et 
dont l'Etat a besoin dans d'autres branches 
du service de la nation, s'ils ne se présen-
tent pas après que l'Etat a fait appel à leur 
classe professionnelle spéciale. 

Le mécontentement augmente 
Athènes,, 24 Décembre. 

Les nouvelles de Consfantinople disent que 
le mécontentement général augmente cons-
tamment à causé de la prolongation de la 
guerre et gagne même l'armée où se multi-
plient les désertions. 

De nombreux officiers se livrent à des ac-
tes de révolte. 

La nomination de secréSair-es allemands 
dans tous les ministères est considérée com-
me plaçant encore davantage la Turquie sous 
la tutelle de l'Allemagne. 

Les communications par la mer de Mar-
mara sont impossibles car les sous-marins 
anglais continuent à être maîtres de - cette 
mer. 

LA GUERRE COLONIAL 
Denz traits d'héroïsme 

de soldats anglais en Afrique 
Paris, si Décembre. 

'On mande de Londres à l'Intransigeant : 
Le London Gazette reproduit deux émou-

vants récits de sacrifice et d'héroïsme. 
De ces actes de bravoure, l'un a eu pour 

théâtre l'Afrique orientale. Blessé, un officier, 
ls lieutenant Dartnell, sachant qu'il fallait 

AERIENNE 
Un Zeppelin snrvole un port suédois 

Stockholm, '24 Décembre. 
Suivant un télégramme de Halmstadt au 

Sozial Demokraien, un zeppelin a survolé, 
mercredi, l'entrée de ce port et a pris ensuite 
la direction du Sud. (Halmstadt est un port 
suédois situé sur le Cattàgat). 

L'explosion de la poudrerie 
de Munster 

La Haye, 24 Décembre. 
Les dépêches complémentaires parvenues 

ici annoncent que l'explosion de la poudrerie 
de Munster a fait 400 victimes parmi lesquel-
les 300 femmes. 

Hambourg §âi pris de panique 
à l'annonce 

d'un bombardement aérien 
Londres, 24 Décembre. 

Suivant une dépêche de Gopétohflijii*, 
une véritable panique s'est .t'O'iuite 

L'emprunt national italien 
Rome, 24 Décembre. 

Un décret royal autorise l'émission d'un 
emprunt national amortissable dans le délai 
de 25 années, mais non rachetable ni conver-
tible avant le 1er janvier 1926. Cet emprunt 
produira un intérêt de 5 %. La souscription 
de l'emprunt sera" ouverte le 10 janvier jus-
qu'au 10 février dans le royaume et d'ans 
les colonies, à l'étranger, auprès des consu-
lats ou des banques spécialement indiquées 
jusqu'en mars.. 

Les coupures de l'emprunt auront une va-
leur nominale de 100, 500, 1.000, 5.000, 10.000 
,et 20.000 lire, Un consortium de banques, 
présidé par le directeur général de la Banea 
d'Italia, coopérera au placement de l'emprunt. 

Les possesseurs d'obligations du dernier 
emprunt national pourront obtenir la con-
version de ces obligations en celles du nou-
vel emprunt en versant 2.50 %. 

La marche des Autrichiens 
contre Berana 

Schaffouse, 24 Décembre. 
Les troupes autrichiennes avancent de trois 

côtés contre Berana. Du Nord, par Bielopolie ; 
de l'Est, par le Smilievitza-Flaniva, et du 
Nord-Est par Koritza. 

Berana est munie de plusieurs forts et les 
Autrichiens redoutent également les fortifica-
tions construites sur les hauteurs de Kruse-
vitza-Planina. Ils s'attendent à des combats 
difficiles près de Berana, ville située parmi 
les falaises, d'un accès difficile et offrant à la 
défense des positions excellentes. 

Les promotions des frères Garibaldl 
Rome, 24 Décembre. 

Parmi les promotions pour mérite de guerre 
publiées aujourd'hui dans le Bulletin Mili-
taire, on remarque les promotions de Pep-
pino Garibaldi au grade de colonel, et de 
Sande et Menotti Garibaldi à celui de capi-
taine. 

Dans l'Adriatique 
Un destroyer italien coule 

un navire autrichien 
et coupe en deux un sous-marin 

Londres, 24 Décembre. 
On télégraphie de Rome au Times : 
Un destroyer italien a accompli un 

brillant exploit dans VAdriatique. Au 
commencement de la semaine, il a d'a-
bord attaqué et coulé un grand navire 
autrichien chargé d'armes qui étaient 
certainement destinées aux Albanais, 
puis, attaqué à son tour par un Si".iS-
marin, il a réussi à éperonner son 
agresseur qu'il a coupé en deux. 

LES SOUS MiaiTSliTiTMEDITERMES 

Le soiis-DiariD airttai 
Gapieré dans le eanal de Malte 

Rome, 24 Décembre. 
Le sous-marin autrichien capturé dans le 

canal de Malte est arrivé à La Valette, es-
corté de deux destroyers, dont un français. 

Le sous-marin, de 65 mètres de long, 
battait pavillon autrichien. Il était d'an-
cien modèle. Aucun canon n'était visible. 

L'équipage portait des vêtements de sca-
phandriers et un casque noir, semblable à 
celui des' aviateurs. 

Les marins français et anglais ayant 
opéré cette capture ont été acclamés par la 
foule. 

Sur Mer 
Un sous-marin allemand 

coulé dans ia Baltique 
Copenhague, 24 Décembre. 

Le bruit court qu'un sous-marin alle-
mand a été coulé dans la Baltique. 
Deux navires Scandinaves 

saisis par les Allemands 
Copenhague, 24 Décembre. 

Le vapeur norvégien Nidaros signale qu'il 
a rencontré, au large du phare de Haus-
tholm, deux steamers qui, sous le commande-
ment d'officiers allemands, se dtirigeaisnt 
vers le Sud. Ces navires, dont l'un est sué-
dois, l'autre probablement danois, avait été 
saisis par un sous-marin allemand. 

Un submersible allemand coulé 
entre le Danemark et la Suède 

Londres, 24 Décembre. 
. On mande de Copenhague au Daily Tele-
graph : 

Des scaphandriers occupés à renflouer le 
steamer allemand Ludwig ont découvert, 
au fond de la mer, entre le Danemark et la 
Suède, l'épave d'un submersible allemand 
vraisemblablement coulé il y a déjà quel-
ques mois. 

On croit que le Ludwig a coulé après col-
lision avec cette épave. 

Lt Uooe attifes EiSips 
Ses Statuts. -- Son Comité. 

Paris, 24 Décembre. 
La Ligue Nationale contre les embusqués 

vient de déposer ses statuts et de constituer 
son Comité, ainsi composé : 

Président : Général des Garets. 
Vice-présidents : Contre-amiral Degouy, Paul Pin-

gault secrétaire de la Chambre de Commerce de 
Paris'; 3. Sansbceut, président général de la Société 
des Vétérans des Armées de terre et de mer. 

Secrétaire général : Le colonel Vincent. 
Trésorier : Armand Ferré, ancien directeur géné-

ral de la Compagnie des chemins de fer serbes, 
ancien président de l'Association des Ingénieurs 
de l'Ecole Centrale. 

Parmi les membres, nous relevons les per-
sonnalités suivantes : 

René Doumic, de l'Académie Française; Henri 
Galli. vice-président de la Ligue des patriotes; 
Georges Leconte, président de la Société des Gens 
de lettres; lieutenant-colonel Rousset; Louis Tron-
quoy, conseiller à la Cour d'Appel de Paris, etc. 

L'article 5 des statuts définit ainsi. le but 
de la Ligue : 

« La Ligue a pour objet essentiel, par sa 
propagande, par ses enquêtes, strictement 
impartiales, par ses études administratives et 
ses démarches, de seconder les Pouvoirs pu-
blics à l'effet de réaliser l'égalité de tous les 
citoyens devant l'impôt du sang. 

<* En dehors de tout point de vue politi-
que ou confessionnel, au-dessus de tout mo-
mie personnel, sa mission est uniquement de 
paix_ sociale, attendu qu'elle se propose, de 
coordonner, "tout s en lé' satisfaisant, dé be-
soin de justice qui s'affirme de plus en plus 
impérieux dans le pays, et qui, s'il était 
a.v,re.ai-Jm-meme, pourrait dégénérer en ma-
nifestations désordonnées. » 

Paris, 24 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte sans discussion • 1" La 

proposition de loi adoptée par la Chambre et 
adoptée par le Sénat avec modifications con-
cernant la légitimation des enfants adulté-
rins ; 2° La proposition de loi de M. Ajam 
tendant à allouer une indemnité aux greffiers 
et commis-greffiers intérimaires des tribu-
naux pendant la durée de la guerre ; 3° La 
proposition de loi de M. Ernest Lamy ayant 
pour objet d'affecter à l'armée de mer les 
inscrits maritimes de la classe 1917. 

La Vente du Charbon 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion générale du projet de loi sur la vente 
et la répartition des charbons. 

M. Durafour, rapporteur du projet de la 
Commission des Mines, fait l'examen de la 
crise et déclare que les Compagnies houil-
lères ont augmenté, sans raison, le prix du 
charbon. 

Après avoir examiné les principales causes 
du renchérissement : crise de répartition, pré-
carité des approvisionnements, spéculation, 
M. Durafour constate que l'accord s'est fait 
unanimement sur la nécessité de l'interven-
tion de l'Etat, mais à des degrés différents. 
La taxation serait un remède insuffisant, car 
elle n'empêcherait pas la différence de prix 
entre le charbon français et le charbon an-
glais : il faut y ajouter comme complément 
la péréquation. C'est là le projet de la Com-
mission des Mines. Son objet est : 1° De dis-
cipliner le marché et de régler méthodique-
ment la répartition ; 2° De donner le charbon 
aux petits consommateurs au prix le plus bas. 

Discours de M. Semlbat 
M. Sembat monte à la tribune. 
— Il y a crise, et il y a hausse du char-

bon depuis les premiers jours de la guerre, 
par suite de la diminution de production des 
houillères. Il y a un an que le gouvernement 
a fait importer en France la quantité de char-
bon qui devait servir de surcroît. On a pris 
cette mesure dans le silence, pour éviter 
qu'on ne se repose sur la providence char-
bonnière de l'Etat et que l'importation pri-
vée ne ralentisse son effort. Or, l'importa-
tion privée nous était nécessaire, et c'est pour-
quoi M. Claveille, directeur de la Compagnie 
de l'Etat, fut envoyé dans les ports pour fo-
menter l'activité des Chambres de Commerce. 
Tous les efforts du gouvernement ont tendu 
à faire reprendre les commandes à l'étran-
ger et l'importation totale s'est élevée à 
1.800.000 tonnes, sur lesquelles l'importation 
de l'Etat comptait à elle seule 200.000 tonnes. 
Les efforts combinés du gouvernement, du 
port de Rouen, de la Compagnie de l'Etat, ont 
permis de passer l'hiver dernier dans des 
conditions à peu près satisfaisantes. Le stock 
de la Ville de Paxïs dépasse actuellement 
200.000 tonnes. Grâce à la suractivité des 
parts français, tout péril de crise de quan-
tité a été écarté, c'est le péril le plus redou-
table, car le jour où il y aurait déficit, au-
cun texte législatif n'empêcherait la hausse. 

Indépendamment des causes générales, la 
crise a des causes infinies, comme à Marseille 
l'insuffisance du camionnage, 

On a laissé subsister des causes de hausse, 
ainsi à Paris, il y a un droit de douane" de 
7 fr. 50 qui, s'il était supprimé, ramènerait 
le charbon à un prix déjà plus raisonnable. 

Quand le gouvernement s'est décidé à dépo-
ser son texte, il y a longtemps qu'il était éla-
boré, mais auparavant il a voulu s'assurer 
que son projet pouvait fonctionner. 

Le ministre s'est entouré des conseils de 
toutes les compétences, il a fait tout préparer 
pour que le vote du Parlement put avoir une 
application immédiate. 

Le problème est dominé par la question du 
fret. Ainsi, le fret sur Bordeaux a passé de 
15 à 45 francs, tandis que le charbon à Car-
diff a baissé de prix, au contraire. 

Il v a des raisons à l'élévation de ce fret, 
dont beaucoup sont légitimes. Ainsi, les réqui. 
sitions, par exemple. Au moment des trans-
ports de troupes à Salonique, le fret a monté. 

Quel remède y a-t-il ? Ou l'Etat achète des 
bateaux et les exploite lui-même, ou bien il 
les fait exploiter par des armateurs. Certes, 
il faut prendre ses responsabilités, mais on 
ne vous les facilite pas toujours. On a rap-
pelé la loi sur les avances permettant aux 
armateurs français d'acheter les bateaux de 
prises anglais, et on a suggéré d'en étendre 
l'application. 

Le sous-secrétaire d'Etat de la Marine pré-
pare un. projet en ce sens. On a demandé 
aussi la réquisition des bateaux, mais, prenez 
garde, plus vous ■ réquisitionnez, plus vous 
augmentez les risques de hausse du fret. 

M. Sembat aborde ensuite le fond même du 
projet. Il reconnaît la nécessité de créer un 
Office national qui assure la répartition, mais 
il se refuse à lui voir accorder la personna-
lité financière, comme le demande la Commis-
sion des Mines. 

J'ai entendu raconter, dit-il, un peu dans 
les couloirs de la Chambre et bien plus dans 
les couloirs du Sénat, que le gouvernement 
était sous la domination des socialistes. 

M. Delahaye. — Mais vos amis ne vous trou-
vent 'pas assez socialiste ! 

M. Sa:r,bai. — S'il en était ainsi, ils n'au-
raient qu'à me lè" manifester. Le lendemain, 
je ne serais plus au pouvoir. 

Non, quand nous sommes entrés dans le 
gouvernement de Défense Nationale, ce n'était 
pas pour faire du socialisme, et, dans la loi 
en discussion, mon unique pensée est de gué-
rir les maux dont souffre le pays, et non de 
satisfaire l'application de nos principes. Tout 
ce qu'il faut savoir, c'est si le projet est effi-
cace ou non. Tout le reste, comme dit le 
poète, est littérature. 

La suite de la discussion générale est ren-
voyée à mardi, 2 heures. 

La séance est levée à 6 .heures 45. 

Paris, 24 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 40, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

es Crédits provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi : 1° Portant ouverture sur l'exer-
cice 1916 des crédits provisoires applicables 
au premier trimestre 1916 ; 2° Autorisation 
de percevoir, pendant la même période, les 
impôts et, revenus publics. 

L'urgence est déclarée.. 

Discours de M. ïUfcot 
M. Riboî, ministre des Finances, prend la 

parole. 
Nous ne présentons pas, cette année encore, 

un véritable budget aux Chambres, dit M. Ri-
bot. Il était impossible, au moins pour les 
crédits militaires, de présenter des prévisions 
pour une année entière à l'avance. En réalité, 
ce que le gouvernement demande au Parle-
ment, ce sont des provisions pour faire face 
aux dépenses. 

M. Aimond dit dans son rapport que ce 
mode de procéder constitue un obstacle au 
contrôle préventif et au contrôle a posteriori 
sur les dépenses publiques. C'est exact, mais 
la faute en est à l'état de guerre. Jusqu'à la 
fin de la guerre, nous serons obligés de ne 
demander de crédits que trimestre par tri-
mestre. 

Comme ministre des Finances, je suis bien 
loin de m'opposer au contrôle parlementaire 
sur les dépenses publiques, mais je constate 
que certaines Commissions parlementaires, 
loin de pousser aux économies, poussent aux 
dépenses. 

ts qui sont 
ances, et il. 
Ï. K 
s d'une pro-/ 

M. Henry Bérenger. — Elles ont eu raisoDf 
de le faire pour le bien du pays. 

Mi Clemenceau. — Heureusement, elles onl 
établi des plans qui n'existaient pas. 

M. Ribot. — Nos dépenses augmentent cons« 
tamment. Il nous faut fabriquer davantage. 
pouT les besoins de la guerre, faire des avan-> 
ces à la vaillante Belgique et à l'héroïque! 
Serbie. (Très bien 1 Très bien !) Pour faire 
face -a ces besoins, fallait-il établir -des im-
pcW'houVèaux1-? L'Angleterre Tà'-'ïart? roaifl 
elle était dans une situation très différents 
de la nôtre. Chez nous, un lourd tribut d'invi 
pôts nouveaux ne serait pas rentré aisément, 
et il aurait fait peser un poids excessif suif 
les épaules du pays. Nous vivons donc àf 
crédit, nous venons de faire un emprunt 
dans des conditions difficiles. Le pays a lafr 
gement répondu à notre appel. En province, yt 
y a deux millions de souscripteurs, aveu 
Paris, le total dépassera trois millions. Il.» 
a eu une infinité de petites souscriptions ap-< 
portées par des humbles. Cela est admira-! 
ble, montre le pays comprenant qu'il serait 
en péril sans l'union de tous ses enfants. 
J'apporte aux souscripteurs les remerciements 
de la France (Vifs applaudissements). 

En Angleterre, continue M. Ribot, 22.000. 
souscripteurs nous ont apporté 600 raillions.-
Partout, on nous a apporté un concours ef-< 
fectif, qui est dû au sentiment universel! 
qu'un poids trop lourd pèserait sur le monde! 
si nous n'étions pas vainqueurs dans une. 
lutte engagée pour le triomphe de la civi» 
lisation. (Applaudissements). f 

Il a été souscrit 720 millions de rentes, soit\ 
14 milliards 1/2 en capital. Cela, quoique le 
quart du pays nous manque et que le resta 
soit profondément troublé par la guerre. 

Cinq milliards 1/2 de francs ont été souscrits 
en numéraire, 2 milliards 1/2 en Bons du Tré-
sor. C'est un résultat tout à l'honneur du 
pays. L'Emprunt est d'ores et déjà classé.: 
Lorsque le marché lui sera ouvert, il sera 
coté certainement avec une prime. 

La prime, à Londres, atteint déjà 2 pointsj 
Les réserves de ce pays sont encore consi-
dérables. 

Nous avons fait l'Emprunt plus tard que 
d'autres, mais à notre heure. Nos réserves 
entrent en ligne, fraîches et disposées, alora 
que d'autres montrent déjà des signes de las* 
situde. (Applaudissements). i|» 

Nous vaincrons les difficultés, quelles qu'eJk 
les soient, parce que nous avons le couragè, 
la résolution et la confiance du pays ! (Très 
bien et vifs applaudissements répétés). 

L'affichage du discours de M. le ministre; 
des Finances, demandé, par M. Vieu et plu< 
sieurs de ses collègues, est ordonné à l'una» 
nimité. 

M. Aimond, rapporteur général, expose en/ 
suite les grandes lignes de son rapport et de< 
mande l'ajournement au 1" janvier 1917 da. 
l'application de la loi de 1914 relative à l'imi 
pôt sur le revenu. 

Il dépose une proposition de résolution sti-< 
pulant que cette loi sera mise en applica* 
tion dès la cessation des hostilités 

M. Ribot.— La grande majorité de la Cham.< 
bre pense qu'il est politique de ne pas ajour-i 
ner la réforme. Le gouvernement a délibéré. 
Il a estimé qu'il ne devait pas.peser sur les/ 
décisions de la Chambre. Il a voulu main-' 
tenir l'Union sacrée étant donné qu'il n'y) 
avait pas d'intérêt vital en jeu. Nous ne 
croyons pas que la Chambre revienne sur, 
ce texte. Il faudra que l'accord s'établisse, 
sinon la loi est applicable dès le 1er janvier 
prochain. (Exclamations). Je suis persuadé, 
que cet accord s'établira. Il n'y a ni conflit,, 
ni apparence de conflit. L'union se maintien-t' 
dra. Chacun fera les sacrifices nécessaires/ 
(Très bien !). » 

Dans une courte réplique, M. Aimond de< 
mande au ministre des Finances de faire va-
loir à la Chambre ses arguments qui sonc 
ceux de la Commission des Finances, 
espère que cet appel sera entendu. 

M. Antonin Dubost donne lecture 
position de résolution de M. Aimond ainsi.' 
conçue : 

i Le Sénat regrettant l'obstacle persistant 
que l'état de guerre met à une application 
entière de la loi sur l'impôt sur le revenu, 
et fermement résolu à assurer cette applica-
tion dès la cessation des hostilités, passe à' 
l'ordre du jour. » _ 

Cette proposition de résolution est adoptée. 
Les crédits provisoires pour 1916 sont adop-s 

tés. 
Sur la proposition de M. Henry Chéron, 

Je Sénat décide de nommer une Commission 
de 37 membres pour le contrôle des marché» 
de la guerre. | 

La séance est levée à 6 h. 40. et renvoyée a? 
mardi. r 

A travers les Journaux 
Paris, 24 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le succès de l'Em* 
prunt. — De M. Clemenceau : 

Les Boches eux-mêmes ne peuvent pas contester 
que notre Emprunt de guerre ne soit un. gros 
succès. 

Il y a la victoire du fer, il y a la victoire de l'or. 
La victoire du 1er exige une préparation, una 

organisation savante, qui suppose des capacités dd 
prévoir et de disposer. Ce n'est pas par là, précis 
sèment, que brille notre administration civile bu 
militaire. Si quelques-uns d'entre nous avaient pu 
se faire des illusions à cet égard, assez de person^k 
nages auraient .pris publiquement le soin de les™' 
détromper. 

La victoire de l'or vient de la nation elle-même,-
du peuple tout entier, mis en demeure de mani-
fester spontanément son zèle pour le salut de lai 
Patrie, son désintéressement, son esprit de sacri- , 
flee absolu. On demandait aux Français, pour la > 
France, le succès, le grand succès, était assuré. 

Tout de faiblesses et de grandeurs : Tel est notre 
peuple douloureux. 

La Guerre Sociale. — Entre socialistes. — 
De M. G. Hervé : 

La vérité, c'est que la minorité socialiste aile-. 
mande fait line besogne utile à. la fois à la nation 
allemande et à la Sozial-Dembkratie. tandis qua 
nos pauvres « paix à tout prix » t'ont une besogna 
que le pays ne pardemneirait jamais à notre parti! 
s'il avait la folie de les suivre. Que disent, eut-
eflet, les socialistes de la minorité allemande, lea 
Lieblaiecht, les Kautslty, les Haase, les Bernstein 
Ils disent en substance ceci : « Pour le moment,-, 
nous sommes vainqueurs. Nous sommes vain-
queurs, mais épuisés. C'est le moment de faire lai V" 
paix. faisonSTlà sans annexion, c'est-à-dire éva-
cuons les sept départements français, la Belgi-. 
que, la Serbie, la Pologne, et tenons-nous-en à noi 
tre territoire d'avant la guerre, des Vosges au 
Niémen, car H va de soi que nous sommes, comme 
tous les Allemands, opposés à toute rétrocession 
de l'Alsace-Lorraine à la France ». 

Mais c'est une politique très intelligente-, cela t 
C'est très habile.. de. dire au pays épuisé qui en-
a assez de la guerre, qu'ils sont pour la paix im-
médiate. Qui ne leur en serait reconnaissant J . 
Ils vont au-devant du désir populaire. L'écrase- \j 
ment qu'ils redoutent pour l'Allemagne par una 
prolongation de la guerre, tout le peuple allemand' 
le redoute avec eux. Qui heurtent-ils. au reste, par 
leur propagande, à l'exception des gouvernants 
qu'ils rendent responsables des horreurs de cetta 
guerre et de quelques pangermanistes loufoques f, 
Personne l Est-ce qu'ils ne flattent pas le pxô-
lugé national de leur peuple, l'orgueil allemand, 
en lui parlant d'un© paix conclue au moment 
même où l'Allemagne paraît victorieuse, d'une 
paix qui lui laissera l'Alsace-Lorraine ? Plus tard, 
si leur gouvernement ne les écoute pas, et leur 
gouvernement ne les écoutera pas, les malheurs 
peuvent venir pour l'Allemagne. Eux, les socialisi>-
tes allemands de la minorité, se dresseront alors en 
accusateurs dans leur pays, ils montreront le poing 
à leur gouvernement, ils lui diront : « Ah ! si 
vous nous aviez écoutés quand il en était temps 
encore, l'Allemagne ne serait pas où elle ea 
est ! » Et ils auront toute l'opinion publique aile* 
mande pour eux. Tous les mécontents se groupe-
ront autour d'eux, on trouvera qu'ils avaient été 
clairvoyants pour leur nation, que leurs vues 
avaient élé prophétiques, et ils auront derrière eux 
la majorité du peuple allemand, et ce jour-là, s'ils g 
avaient quelque chose quelque part — oh 1 que la ~ 
Kaiser se rassure, c'est ce qui leur manque la 
plus ! — ils seraient capables d'établir une bonna 
République allemande. 

lin tout cas, ce qu'on peut affirmer, c'est que, 
grâce à leur politique intelligente, prévoyante, na, 
tlonale, conforme- à l'intérêt véritable et au sen-
timent profond de la masse de leur- peuple, ils 
auront sauvé l'avenir de leur parti en Allemagne. 

J'expliquerai domain à nos « paix à tout prix » ■ 
du socialisme français que la besogne qu'ils'font t 
chez nous est, malgré de grossières apparences, tous Y 
juste le contraire de celle que font là-bas Liehk-""-
necht, Haase, Kautsky et Bernstein. et qu'en y) 
persistant ils finia-aient par miner pour vingt an» 
l'avenir de notre parti en France. 

liicencii® d'un Château 
Morières, 24 Décembre. ^ 

Dans la nuit du 22 au 23 décembre, un inV 
cendie s'est déclaré au château du comte da 
Blanchetti, situé à Morières, en pleine agglo-
mération. Toute la famille de Blanchetti et 
leurs nombreux domestiques étaient couchés 
et n'eurent que le temps de fuir sans se vêtir.. 

Le château a complètement brûlé, à l'excep-
tion des communs. Les meubles anciens et 
les œuvres d'art, qui étaient, accumulés dans > 
le château, ont été consumés. On ignore les-/ 
causes de l'incendie. Les dégâts sont couverts 
par une Compagnie d'assuranc*, j 



U HOEL DE m SOLDiTS 

Pir Ceux k l'Armée l'Omet 
Notre appel en faveur ue nos c poilus » 

.a Orient nous a valu de nombreux envois. /..^ous^.a^Biandipns du linge chaud, des jeux 
et.quelques, douceurs pour ces braves petits 
français qui luttent en ces jours de fête 
foui de la terre de France. Nos lecteurs tou-
jours dévoués, nos lectrices à l'inépuisable 
générosité, nous ont mis à même de multi-
plier nos expéditions. Ces derniers jours nous 
ont apporté les envois suivants : 

L équipage pont du Plata, transport de 
troupes, nous a versé une somme de 55 fr., 
et 1 école de filles du cours Sextius à Aix, 
une somme de 5 francs. 
, Nous avons reçu des dons en espèces des 
écoles suivantes : 

Elèves de l'Ecole supérieure de filles Ed-
gar-Quinet, 5 paquets friandises, tabac, etc. 
(3° êTivoi) ; école de filles de Saint-Victor, à 
Arles, un paquet de vêtements chauds ; école 
de filles de la place de la République, à Ar-
les, 4 colis contenant des lainages, des vête-
ments chauds et des friandises. 

Mme Guenière, Marseille, un paquet frian-
dises. 

Mlle Vève, Marseille, deux paquets de frian-
dises. 

POUR LES SOLDATS DU XV« CORPS 
Les élèves de la 2° classe de l'école de gar-

pons de la Tête-Noire, un colis de friandises. 
Les élèves de l'école de filles de la Blan-

carde, un colis de friandises. 
Ecole de Forcalqueiret (Var), un paquet de 

friandises. 
Ecole publique de filles du boulevard des 

Dames (2û> de ligne), 3 grandes caisses con-
tenant des friandises de toutes sortes. 

Mlles Blachon, Teissère, Marseille, deux 
paquets, cadeaux de Noël. 

Mlle Bérenguier, Marseille, un paquet de 
friandises. 

POUR LES BLESSES MILITAIRES 
Les ouvriers de la Société des Charbonna-

ges (Fuveau-Belcodène), nous ont envoyé un 
mandat de 60 francs. 

POUR LES MUTILES DE LA GUERRE 
Les mutilés de la guerre n'ont pas été ou-

bliés : Les élèves de l'école du cours Sextius, 
à Aix, 28 fr. 50. 

POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE 
Pas plus que les mutilés de la guerre, les 

prisonniers n'ont été oubliés. Nous avons reçu 
de l'école de filles de la place de la Républi-
que, à Arles, un colis de vêtements chauds. 

D'autre part, le Petit Provençal a expédié 
par les soins de l'Intendance militaire, plus 
de vingt grandes caisses, soit pour les sol-
dats de l'armée d'Orient, soit pour les soldats 
du XVe corps. Ces caisses contiennent des 
vêtements chauds et des friandises qui, là-
bas, dans la tranchée donneront à nos soldats 
l'illusion de la famille. — R. 

Les Emis postaux 
MU Prisonniers de Guerre 

AVIS AU PUBLIC 
Par un avis paru dans la presse, le pu-

blic a été informé qu'il est maintenant pos-
sible d'adresser des envois postaux aux pri-
sonniers de guerre retenus dans les terri-
toires envahis de la France et de la Belgi-
que, soit par l'intermédiaire du camp pri-
mitif de détention,- soit par celui du camp de 
Wahn, si le prisonnier n'a pas encore été 
inlerné en Allemagne. 

A la suile de cet avis, certaines person-
nes ont cru pouvoir adresser à des civils ha-
bitant ces mêmes territoires,' des corres-
pondances auxquelles l'administration des 
postes allemandes a refusé de donner cours. 

T! est rappelé que la faculté de correspon-
dre directement s'applique exclusivement 
aux prisonniers de guerre et non aux ci-
vils. 

La Cueillette de l'Or 
Dans la journée de dimanche dernier, le 

Comité de l'Or a commencé sa campagne 
dans la banlieue. Il a donné quatre confé-
rences qui ont eu un plein succès. La pre-
mière eut lieu daas la jolie salle du Cercle 
Notre-Dame-des-Neiges, à Bonncveine, avec le 
concours de M. Antonin Joanon, avocat ; la 
seconde fut donnée par M. Rastit, au Cercle 
Se la Renaissance, à Sainte-Anne ; la troi-
sième, qui eut lieu à Mazargues, dans la 
salle du Cinéma-Eldorado, fut présidée par 
M. Duboul et suivie d'un agréable concert : 
la dernière réunissait au Café de la Méditer-
ranée, les habitants des quartiers Pointe-
Rouge et Montredon. 

Voici les résultats obtenus à la suite de 
ces réunions : 

Bonncveine Fr. 3.185 
Sainte-Anne ■ » 15.5C0 
Mazargues » 30.050 
Pointe-Rouge-Montredon » 3.010 

Total Fr. 51.805 
On voit que malgré le long temps écoulé 

flepuis l'appel du ministre des Finances, mal-
gré l'Emprunt récent, la banlieue de Mar-
seille a fait magnifiquement et à nouveau 
son devoir. 

Le Comité poursuivra énergiquement sa 
campagne dans toutes les localités de la ban-
lieue et dans tous les faubourgs de notre 
grande ville. Aucune agglomération ne sera 
oubliée. 

Les dimanches de Noël et du Jour de l'An, 
il n'y aura pas de conférence. Le dimanche 
9 janvier, conférence à Sainte-Marguerite, 
au Cabot, au Pont-de-Vivaux-Saint-Tronc et 
à Saint-Loup. 

Morts au champ d'Iiouneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jean-Léon Journet. caporal au 24e co-
lonial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915. 

De . M. Léopold Pauriol, de Puy-Sainte-Ré-
parade, soldat au 163* d'infanterie, décédé des 
suites de blessures, à l'âge de 26 ans. 

De M. Claude Beîesty, de Saint-Etienne-du-
Grès, soldat au 173° d'infanterie, décédé des 
suites de blessures. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Au Lycée de Marseille 
Les fonctionnaires non mobilisés des lycées 

de Marseille ont recueilli, par souscription 
volontaire, depuis le commencement de la 
guerre, la somme de 25.481 fr. 40, qui a été 
répartie entre les diverses Œuvres de la soli-
darité nationale. 

D'autre part, le Sou du Lycéen a produit, 
pendant la même période, la somme de 
11.478 îr. 95, qui • a reçu les mêmes destina-
tions. 

Noël dans les hôpitaux 
M. le maire, sur les fonds mis à sa disposi-

tion par de généreux donateurs, a fait distri-
buer dans toutes les formations sanitaires de 
Marseille des pompes de Noël et un cigare 
pour chaque blessé. 

L'Œuvre des Excursionnistes 
marseillais 

Cette société, pour continuer son œuvre de 
secours aux soldats originaires des régions 
envahies et aux soldats sans famille, fait un 
nouvel appel à, celles et à ceux qui voudraient 
bien adopter, pendant la durée de la guerre, 
un de nos braves défenseurs ; nombreux sont 
ceux qu'on lui signale du front qui auraient 
besoin d'un parrain ou d'une marraine. Adres-
ser les adhésions au siège social, 10, rue Can-
nebière. 

Les soldats blessés en promenade 
L'hôpital du Levant fournissait, hier, le con-

tingent habituel de blessés pour la prome-
nade organisée par le Syndicat d'Initiative de 
Provence. Après être montés dans les confor-

tables voitures de tramways que la Compa-
gnie met gracieusement à leur disposition à 
chaque sortie, ils ont visité les quais et sont 
allés, par nos grandes artères, jusqu'à Auba-
gné. Le retour s'est effectué par La Pomme et 
le Prado, où un lunch les attendait à l'éta-
blissement Monnier, offert par les brasseries 
du Phénix, Rigolet et la pâtisserie Probst. Des 
cigarettes leur ont été distribuées par un gé-
néreux anonyme. Ensuite, ils ont regagné leur 
.hôpital,; enchantés de .leur belle randonnée'.-
Ajoutons' qu'à leur passage au cours Saint 
Louis, les bouquetières, selon leur louable 
habitude, les avaient abondamment fleuris. 

Hospices. — Relevé des dons remis â l'adminis-
tration des Hospices pour les malades et blessés 
militaires : MM. Lobln et Druce. 100 fr.; Rolland, 
confiseur, calissons ; Mme Giampaoll. bananes ; 
école du cours Sextius. mandarines et bandes ù 
pansements. 

Les RéfiifiiêE Serbes à Marseille 
L'arrivée du « Sydney » 

Le Sydney, des Messageries Maritimes, 
venant de Salonique, Le Pirée et Malte, est 
arrivé hier soir à Marseille, remettant une 
centaine de réfugiés serbes, parmi lesquels 
un certain nombre de femmes et d'enfants. 

Parmi les personnalités serbes rapatriées 
par le Sydney, se trouve Mme Popovitch, 
femme du vaillant défenseur d'Uskub. 

On sait que l'héroïque ville serbe dut être 
évacuée après une résistance désespérée. 
Mme Popovitch avait pu quitter la place 
quelques jours avant son abandon, et ga-
gner Salonique où de nombreux réfugiés 
sont actuellement hospitalisés. 

Le général Popovitch et le colonel Vas-
sitch, le défenseur de Monastir, ont dû arri-
ver ces jours-ci à Salonique. 

D'après Mme-Popovitch, qu'accompagne 
son fils, un jeune homme de 17 ans, qui va 
terminer ses études à la faculté de Montpel-
lier, M. Patchich, président du Conseil des 
ministres serbes, ne tarderait pas d'arriver 
à Marseille. 

La traversée du Sydney n'a été marquée 
par aucun incident. 

Ao Trlial de Simple 
Un jugement intéressant à propos du règle 

ment ûe voirie de la Ville de Marseille. 
Le Tribunal de simple police de Marseille, 

présidé par l'honorable M. Pellegrin, a rendu 
hier un jugement des plus intéressants, rela-
tif à une importante question de voirie. 

L'article 20 du règlement général de voi-
rie de la Ville de Marseille ordonne à tout 
propriétaire de la ville ou de ses faubourgs, 
de clôturer les terrains vagues sous peine de 
poursuites. Cet article énumère les modes de 
clôtures à employer : maçonnerie, grille en 
fer ou en bois, clôture en planches. 

Le ministère public, représenté à ,1'au-
dience par l'honorable M.. Berthé, poursui-
vait une dame X..., propriétaire de vastes 
terrains vagues non clos et demandant au 
tribunal de condamner la délinquante à 
l'amende et à l'édification des clôtures de ses 
terrains dans un délai déterminé à l'expira-
tion duquel l'édification des clôtures aurait 
lieu d'office pour son compte. 

M" J.-B. Ripert, avocat de la dame X..., 
opposa à la demande du ministère public 
l'illégalité de l'article 20 du règlement de 
voirie, comme entaché d'excès de pouvoir. 

S'appuyant sur une série d'arrêts du Con-
seil dEtat, l'honorable défenseur a soutenu 
que si les pouvoirs des maires les autorisent 
à prescrire la clôture des terrains vagues, ils 
ne vont pas jusqu'à leur permettre d'indi-
quer les modes de clôture à employer et que 
de ce chef, l'article 20 du règlement de veirie 
de la Ville de Marseille était radicalement 
nul et inapplicable. 

Le tribunal a fait droit aux conclusions de 
M» Ripert et, par un jugement, des mieux mo-
tivés, a déclaré que l'article 20, en question, 
entaché d'excès de pouvoir, est illégal.et que 
par suite la violation ne constitue pas une 
contravention. Il a. en conséquence, acquitté 
la dame X... des fins de la poursuite, sans 
dépens. 

Chïonique Locale 
La Chambre de Commerce est informée par 

M. le ministre du Travail que les demandes 
de matières colorantes formulées par les in-
dustriels devront être présentées, d'une part, 
au service régional de l'Intendance, pour ce 
qui concerne les besoins en colorants utiles 
à l'armée ; d'autre part, au directeur de. l'Of-
fice des produits chimiques et pharmaceuti-, 
ques, avenue de l'Observatoire, à Paris, en ce' 
qui concerne les besoins civils. 

Au Conseil de Guerre de la 15° région, — 
Le Conseil de guerre de la 15° région, réuni 
hier au bas-fort Saint-Nicolas sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a 
rendu les jugements suivants : 

L. Vf,.., soldat au 51* d'inlanterie, poursuivi peur 
vol militaire, a été condamné à 2 ans de prison. 

Défenseur : M" Bailly. 
' X..., prévenu civil. Poursuivi pour injures à un 
agent de la force publique, a été condamné à 16 îr. 
d'amende. 

Défenseur : M* Zceller. 
C..., soldat réserviste de la classe 1903, du recru-

tement de Pau. Poursuivi pour insoumission à la 
loi sur le recrutement. Après une habile plaidoi-
rie de l'éminent M" Bernard, du barreau de Bou-
logne-sur-Mer, le prévenu a été acquitté. 

La Compagnie des courtiers interprètes et 
conducteurs de navires, près la Bourse de 
Marseille, réunie en assemblée générale le 
23 du courant, dans son local, 8, rue Beauvau, 
à l'effet de procéder au renouvellement de sa 
Chambre syndicale pour l'exercice 1916, .a 
maintenu dans leurs fonctions et à l'unani-
mité : MM. Georges Budd, syndic ; Fernand 
Barry, 1" adjoint ; Marcel Crémieux, Otto 
Knapp, Georges Bretault, Claude Allaire, ad-
joints ; Francis Barry, trésorier. 

Fédération Socialiste des Bouches-du-Rhône. 
— Les élus et les membres du Parti sont invi-
tés à assister à la réunion qui aura lieu ce 
matin, à 10 heures, bar Blanc, boulevard Du-
gommier. 

Nomination d'une Commission pour sup-
pléer à la Commission executive dont les 
membres sont mobilisés ou empêchés. 

Actes de probité. — Le général gouverneur 
vient de féliciter le soldat Pierre Paret, du 
115° territorial. 

Ce soldat, détaché aux établissements Piana, 
rue Saint-Lambert, a trouvé sur la voie pu-
blique une somme d'argent qu'il a tout aus-
sitôt remise aux bureaux de la Place. 

w\ Au cours de la matinée, deux enfants, 
Vincent Turro et Toussaint Lota, âgés de 
12 ans, ont trouvé sur la voie publique, un 
porte-monnaie contenant une certaine somme 
qu'ils ont déposé au commissariat de police 
du X6 arrondissement où on peut le réclamer. 

Nos félicitations aux deux braves écoliers. 

On cambriole. — L'autre nuit, en son absen-
ce, un malandrin s'est introduit dans la cham-
bre de M. Joseph Jadot, professeur de musi-
que, de passage à Marseille, descendu dans 
un hôtel, rue de l'Arbre, et s'y est emparé 
d'un appareil photographique d'une valeur de 
700 francs. Une enquête est ouverte. 

vw Hier matin, par effraction, des malfai-
teurs ont pénétré dans l'appartement de 
M. Biccarelli Pavino, à la Petite-Viste, cam-
pagne Rougier. Ils ont fouillé meubles et pla-
cards. Finalement, entre deux matelas, ils ont 
découvert une somme de 1.700 francs en espè-
ces et s'en sont emparés. Ils ont pu se retirer 
ensuite sans éveiller l'attention. La Sûreté 
recherche ces audacieux cambrioleurs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Acte de probité. — Le soldat 

Ferrié Adolphe, de la 26" compagnie (3* groupe) 
du 141» d'infanterie, en cantonnement dans notre 
ville, a trouvé, sur la voie publique, un porte-
monnaie contenant une certaine somme qu'il a 
remis à M. le commissaire de police. Toutes nos 
félicitations. 

Trianon-Ctnéma. _ Matinée et soirée. 
Cercle de l'Harmonie. — ce soir, à 5 heures 60, 

dans la salle du premier étage, concours do loto.. 

AIX. — Epicerie, municipale. — Le maire d'Aix 
A l'honneur d'informer ses administrés qu'une pre-
mière épicerie municipale sera ouverte lundi pro-
chain 27 décembre courant, dans la rua Vauve-
nargues, 24, (Place de l'Hôte!-de-Ville). Il y sera 
vendu, à des prix Tédutts, des denrées ©t liquide.'! 
de consommation courante. Une affiche apposée à 
l'Intérieur du magasin Indiquera les prix de vente. 

Pharmaciens de garde. — Jour de la Noël : 
M. Laure-ns. rue Vauvenargues. 

Dimanche. 36 : M. Bernard, rue Jaubert, 

LA SOIREE 
THEATRE DU GYMNASE 

Le « Petit Gafé », avec Brasseur 
La dernière représentation du Petit Café date 

de très longtemps, quelques moLs avant la guerre. 
C'est dire que la pièce pouvait passer pour oublié© 
et qu'elle constituait une sorte de nouveauté. 

La représentation que le Gymnase a donné hier 
soir a obtenu le succès que mérite cette excellente 
fantaisie, la meilleure peut-être qu'ait produite 
M. Tristan Bernard. 

Brasseur, Jean CoqueJln. Mlle Berthe Fusier et 
leurs camarades de la Porte-Saint-Martln, ont été 
très applaudis. Aujourd'hui, matinée et soirée, 
Ma Tante d'HonJleur. — N. 

CHATELET-THEATRE 

Arsène Lupin contre Sherlock Holmes 
Un spectacle de Noël est une chose délicate a 

établir. La direction du Chatelet a eu la main 
heureuse. Arsène Lupin contre Sherlock Holmes, 
dont la première a eu lieu hier soir, répond au 
double objet d'amuser les petits, et do distraire les 
grands. La mise en scène est fastueuse et l'inter-
prétation tout â fait bien. Co spectacle au goût 
du jour fera courir tout Marseille pendant ces 
jours de fêtes. — R. 

Contrebande de Pétrole 
CONFISCATION DU NAVIRE 

Montpellier, 24 Décembre. 
Dans sa dernière audience, le Tribunal cor-

rectionnel de notre ville a fait l'application, 
pour la première fois, de la loi du 17 août 
1915, sur la prohibition de certains produits 
de contrebande de guerre. 

Quatre matelots danois furent surpris, à 
Cette, par les agents de la douane, tandis 
qu'ils transportaient à bord de leur navire 
400 litres de pétrole. Le capitaine, le fournis-
seur et le charretier ont été condamnés cha-
cun à cent francs d'amende ; les quatre ma-
telots, à seize francs chacun. 

A la reqqête de la Douane, les sept inculpés 
se sont vus infliger chacun cent francs et la 
confiscation du navire a été, en outre, or 
donnée. 

ail» 

Les Pupilles i Eigarleieel 
Le Conseil de- famille des enfants assistés 

s'est réuni hier, sous la présidence de M. 
Pierre Roux. Les demandes de remises d'en-
fants à leurs parents sont présentées par M. 
Charles Adrien, conseiller général. Le Con-
seil de famille en adopte 14, en ajourne 2, 
en rejette 1 et prononce une remise provi-
soire. Les compte de tutelle, au nombre de 
neuf, avec' une moyenne de 351 -francs, sont 
approuvés par le Conseil sur la proposition 
de M. Pradin, secrétaire. 

Au nom de la Commission chargée de pré-
parer un rapport sur la répartition du crédit 
de 15.000 francs, alloué aux pupilles sous les 
drapeaux par le Conseil général, M. Pradin 
en fait connaître les conclusions. Elles sont 
adoptées. Chaque pupille (ils sont au nom-
bre de 385 sur le front, d'après le relevé fait 
par M. Rouveyre, inspecteur départemental) 
recevra, sur son livret individuel de la 
Caisse d'Epargne, une inscription de 25 fr. 
Une somme de 1.500 francs sera livrée au 
Comité des Dames de l'Inspection pour l'en-
voi de vêtements chauds ainsi que des ob-
jets divers aux pupilles sous les drapeaux. 
Le reste sera, mis en réserve pour les besoins 
à venir. 

C'est dans le courant de janvier 1916 que 
ce travail s'opérera, le budget du Conseil gé-
néral étant approuvé dès le premier mois de 
chaque année, pour les ses?ions d'août, sep-
tembre à octobre. Le Conseil de famille, par 
les soins de son président, félicita la Com-
mission, ainsi que M. Rouveyre, pour leur 
rapport très bien conçii. M. le président 
adresse également des félicitations à Me 

Bard, notaire du département, toujours gé-
néreux ; M» Bard a fait un don personnel 
de 300 francs, destiné à récompenser les 
vaillants pupilles décorés de la Croix de 
guerre. Ces pupilles sont au nombre de qua-
tre : ils recevront chacun 50 francs. Il res-
tera 100 francs pour les futurs décorés. Mme 
Schrame-ck a bien voulu s'associer, déclare 
M. Rouveyre, au geste patriotique de M" 
Rard. Le Conseil de famille l'en remercie 
profondément." Il est heureux et fier de cons-
tater la bravoure des pupilles des Bouches-
du-Rhône qui luttent, avec une réelle vail-
lance, sur le front de nos armées. Honneur 
à eux ! 

LES SPORTS 
LES BOULES 

Les Joyeux Boulomancs La Foret. — Aujourd'hui 
samedi. 53 du courant, à 11 heures précises, assem-
blée générale, relative à la distribution des fonds 
résultant de la souscription et du grand concours 
donné en novembre dernier. Les membres du 
Conseil et de la Commission sont particulièrement 
invités à y assister. 

Groupe des Boulomanes s Bleue — Aujourd'hui 
samedi 25 décembre, grand concours do boules : 
3 par 3. Prix : 20 Ir. et les mises. 

BOXE 
UNE GRANDE REUNION FRANCO-ANGLAISE 

Demain à s heicrese au Casino de la Plage 
Les dirigeants du Boxing Club de Marseille or-

ganisent pour demain une grande réunion franco-
anglaise dont le programme sera le suivant : 

Combat en i rounds de 3 minutes : 
Chariot contre Roger 

Match en G rounds de 3 minutes : 
Young Me. Jaggart contre Migliorattt 

Match en 8 rounds de 3 minutes : 
lloung Sunderlant contre LanfrcAl 

Grand combat en 10 rounds de 3 minutes : 
Gumer le Williams contre Galtler 

Grand combat en 10. rounds de 3 minutes : 
Jimmy O'Neil contre Blanchi 

Chacun des tommies est un maître de la boxe. 
La grande rencontre mettra aux prises Jimmy 
O'Neil, champion amateur d'Angleterre et Blanchi 
dont il est inutile de souligner toute la valeur. 

Pour sa rentrée en lice Galtier, qu'une indis-
position avait tenu loin du ring sera opposé au 
champion amateur du Pays de Galles Gumer le 
Williams. 

Un tel programme ne peut donc qu'attirer dans 
la coquette salle du Casino de la Plage un très 
nombreux publie. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE DES ALLIES 

Racing Club de Marseille (1) contre 
Galiia Club de Grasse (1) 

C'est demain à 2 heures 30 sur le gromd du 
Racing, 309, avenue du Prado, que se disputera 
la rencontre lliminatoire comptant pour la coupe 
des Alliés entre le Racing et le Galiia Club de 
Grasse. Lo onze du R. C. M. a subi d'heureuses 
transformations qui doivent donner les meilleurs 
résultats. Quant à celui de Grasse il est formé en 
majorité par des militaires qui ont joué dans plu-
sieurs des grandes équipes de France. Le choc ne 
peut donc être que fort intéressant et doit amener 
sur le terrain du Prado de nombreux spectateurs. 

Le'sifflet sera tenu par M. Delbecq. 

LES GRANDS MATCKES 
Olympique de Marseille (1) contre 

Sports Athlétiques Provençaux (1) 
Nous allons revivre demain les heures intéres-
intes qui se sont écoulées lors dê la dernière ren-

contre dos jjtux mêmes équipes pour le Tournoi 
Marseillais. instants tout le monde voudra les 
passer et ils%mèneront sur le ground olympien la 
foule des grands jours. 

La partie commencera a 2 heures 30 et se dis-
putera sur le terrain de l'O. M. Avenue du Parc-
Borély. 

FOOTBALL-RUGBY 
Sporting Club de Marseille contre 

Armée Anglaise 
Le quinze du S. C. M. donnera demain sur son 

terrain à Pont-de-Vivaux, à 9 heures 30, un match 
de football-rugby contre équipe anglaise. 

Les équipes 
Royal Field Artlllery. «* Arrière : Gr. Smith; 

trois-qv.arts : sergeant Bichard (cap.) Gr. Joncs, 
Br. pum, Gr. Ashby ; demis : lieutenant Hurworth 
lieutenant Eaton ; mêlée : sergent Glll, Br. 
Smart, Br. Ford, Gil Finch, Gr. Morris, Dr. Trump, 
Gil Lyon, B. Sharpe. 

Réserve : Dr. Foales. 
Sporting Club de Marseille.- Arrière : Cecchini ; 

trots-quarts : Moulias-Savirtc, Templernan Max-
vell ; (cap.) demis : Polkinghorne (ouvert). Ja-
nin (mêlée) ; avants : ire ligne, Pratt, Raphaël, 
Mclacldan ; 2" ligne, Dallest. Sandison ; 3' ligne : 
Marsh, Cayol, Burnham. 

Remplaçants .- Grouller, Boyer. 

rnières Depêch 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 24 Décembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie particulièrement vive en Belgique. De l'infanterie 
allemande, qui se rassemblait dans les tranchées et les boyaux de la 
région de Lombaertzyde, a été dispersée par notre feu. 

Entre Somme et Oise, nos batteries ont démoli un ouvrage alle-
mand à l'ouest de Lassigny et sérieusement endommagé la Tour 
Roland. 

Sur la rive sud de l'Aisne, à la cote 108, au sud-est (Je Berry-au-
Bac, nous avons fait jouer simultanément deux camouflets qui ont 
bouleversé les travaux de l'ennemi. 

Dans les Vosges, à l'Hartmannswillerkopf, après un bombarde-
ment violent, l'ennemi a prononcé une attaque sur tout le front de 
nos positions conquises entre le sommet de l'Hartmannswillerkopf et 
ies abords de Wattwiller. Il a été partout repoussé. 

ARMÉE iD'OFŒEISrT 

La situation ne s'est pas modifiée sur notre front au cours des 
deux dernières journées. 

Les travaux de fortification autour de Salonique se poursuivent 
activement. 

L'ennemi n'a fait aucune tentative pour franchir la frontière 
grecque. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Nuit et matinée calmes. 

Dans l'après-midi du 23, notre artillerie lourde a exécuté des 
tirs efficaces sur les tranchées turques et contre-battu l'artillerie 
ennemie de la côte d'Europe. 

Paris, 24 Décembre. 
Le Journal officiel publiera demain un 

décret relatif à la prorogation des échéances 
et au retrait des dépôts espèces, décret met-
tant fin à la prorogation des échéances en ce 
qui concerne les débiteurs qui, en raison de 
l'état de guerre, travaillent pour l'Etat ou 
pour les Etats alliés, soit à titre principal, 
soit comme sous-traitants. 

s les 
CoawMiqii officie! teltjt 

Le Havre, 24 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Le mauvais temps a empêché toute 
action sur le front. 

La nuit dernière et la fournée d'au-
jourd'hui ont été relativement calmes. 

LgEiiipru§it le ia Victoire 
Les souscriptions des caisses d'épargne 

atteignent le demi-milliard 
Paris, 24 Décembre. 

. Les caisses d'épargne ordinaires ont été in-
vitées par le ministre du Travail à donner 
leur coucom-s à la souscription de l'Emprunt 
national. Grâce au dévouement qu'elles ont 
montré, elles ont obtenu des résultats qui 
auraient été plus importants encore, si la 
mobilisation ne les avait privées de la plus 
grande partie de leurs employés habituels. 

D'après les renseignements parvenus au 
ministère du Travail et qui. concernent 478 
caisses d'épargne ordinaires, sur- 557, les sous-
criptions recueillies par celles-ci représen-
tent un capital de 4SI millions. Il y a tout 
lieu de croire que pour l'ensemble des caisses 
d'épargne ordinaires, les souscriptions attein-
dront le demi-milliard. 

Il est à noter que les chiffres ci-dessus 
ne s'appliquent qu'aux souscriptions recueil-
lies directement par les caisses d'épargne or-
dinaires, non compris celles reçues pour 
leur compte par les percepteurs et les payeurs 
aux armées. 

ont occupées après être restées pendant douze 
heures sous un bombardement d'une intensité ex-
ceptionnelle. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 24 Décembre. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 
nous relevons : 

Guillaumat, général commandant un corps d'ar-
mée : A énergiquement commandé une division en 
Champagne et une deuxième en Argonne en 1914-
1915; est revenu en Champagne â la tête d'un corps 
d'armée qui, sous sa direction aussi habile que 
terme, a si» donner aux troupes sous ses ordres 
une vigoureuse Impulsion et les rendre aptes h 
l'offensive. 

Arnaux, général de brigade, commandant le génie 
d'une armée : Comme commandant de génie d'ar-
mée, a remarquablement organisé son service; a 
lait continuellement preuve des plus hautes qua-
lités morales, du mépris de la fatigue et du danger. 

La 2" compagnie du 15e bataillon ûe chasseurs, 
sous le commandement du capitaine Chanal : 
Chargée de protéger les flancs d'une attaque, s'est 
portée à l'assaut avec un .élan irrésistible en fran-
chissant, malgré do grosses pertes, le tir de bar-
rage de deux mitrailleuses ennemies; a dégagé une 
compagnie d'un corps voisin, complètement cernée 
depuis vingt-quatre heures, et a dépassé l'objectif 
qui lui était assigné. 

La 0' compagnie'du W régiment d'infanterie : 
Ayant reçu l'ordre de se porter à l'attaque d'une 
tranchée ennemie, est sortie d'un seul bon au com-
mandement de son chef, le capitaine Bourdin ; 
s'est élancée impétueusement à l'assaut, en chan-
tant la Marseillaise; a pénétré dans la tranchée 
ennemie, s'en est emparée et a organisé la posi-
tion conquise, malgré un feu très violent. 

La 8' compagnie du 74' d'infanterie : Sous le com-
mandement de son chef, le lieutenant jMongis, s'est 
portée avec un entrain nettement affirmé vers son 
objectif; arrêtée dans son mouvement par le feu 
nourri de l'ennemi occupant une tranchée signalée 
comme évacuée, s'est maintenue sans faiblir a 
courte distance de cette tranchée;, a organisé, à 
quatre métrés des fils de fer ennemis, une barricade 
qu'elle a tenue pendant dix jours. 

La compagnie 25/G du 9' régiment du génie, sous 
le commandement du capitaine Grenet : Aj'ant à 
exécuter des travaux de mines importants, a fait 
preuve de la plus grande abnégation et d'une 
remarquable ténacité, dans' l'accomplissement de 
cette mission dlîlîcile et périlleuse. 

La n* compagnie du 233' d'infanterie ; S'est 
élancée à l'assaut d'une position ennemie avec un 
entrain remarquable, a progressé sous un feu vio-
lent de mitrailleuses qui la décimait, et, malgré 
la perte de trois officiers sur quatre, a conservé 
tout le terrain conquis. J. , 

Le peloton des sapeurs piâfnlers du 333* d'in-
fanterie : A puissamment contribué a une contre-
attaque, sous un feu d'artillerie de mitrailleuses 
d'une violence extrême; a progressé a la bombe, 
dans un boyau, et est arrivée à s'établir à 25 mé-
trés de la tranchée principale, faisant subir à. 
l'ennemi des pertes continuelles. 

Les IV et 20" compagnies du 223 d'infanterie : 
Magnifiques d'élan et d'entrain, ont brillamment 
enlevé- les premières lignes ennemies, se sont env 
parées des tranchées de deuxième llsne, qu'elles 

La SilaaiioD eo Turpie 
Le mésonteisieiiienî contre ies Allemands, 

Les sous-marins aies font 
du bon travail 

Rome, Si Décembre. 
Le correspondant du Messaggero dans les 

Balkans s'est rendu à la frontière gréco-bul-
gare où il a rencontré «n professeur rou-
main qui débarquait du train de Constanti-
nople. 

Ce professeur lui a affirmé que le mécon-
tentement contre les Allemands va toujours 
croissant à Constantinople, et que seule la 
dictature militaire des. Jeunes-Turcs est capa-
ble de le contenir. Le prix des denrées y at-
teint des proportions incroyables. Le riz et 
les pâtes coûtent cinq francs le kilo, le café 
dix francs. Le pain est distribué sur la pré-
sentation de cartes d'identité dans les mos-
quées pour les musulmans, dans les églises 
et les bureaux de police pour les chrétiens. 

Les interventions maladroites des Alle-
mands provoquent les protestations de la po-
pulation.' L'ancien ambassadeur d'Allema-
gne, le baron de Wangenheim, a demandé 
qu'à, la gendarmerie turque de la ville, fut 
Substiauee la gendarmerie allemande. De-
vant le refus énergique des Turcs, l'ambas-
sadeur a demandé qu'un officier allemand 
fut attaché à chaque poste de police, ce qui 
a été également refusé. 

Après l'invasion de la Serbie, quatre régi-
ments allemands d'infanterie sont arrivés i 
Constantinople. Ces jqurs derniers, plus de 
25.000 hommes d'inlanterie turque, venus 
d'Asie-Mineure, sont partis pour Andrinople 
où ils attendent le moment de venir au se-
cours des Bulgares. 

Les sous-marins allié3 accomplissent dans 
la mer de Marmara un travail très efficace. 
La. plupart des navires turcs servant au ravi-
taillement et au transport du -charbon, ont 
été coulés. Le 13 décembre, le transatlantique 
Leros, de la Compagnie Deutsche-Levant Li-
nie, qui se trouvait au quai d'Haïdar-Pacha, 
a été torpillé par un sous-marin, qui s'est 
éloigné immédiatement sans dommages. 

A Ismid, cinq mille Arméniens ont été 
emmenés à l'intérieur, sous le prétexte qu'ils 
favorisaient les plans des sous-marins. Les 
femmes et les tilles de ces Arméniens ont été 
livrées aux Turcs. 

La cession du territoire de Thrace a mé-
contenté la population. Four calmer les es-
prits, le Comité Union et Progrès a annoncé 
qu'il s'agissait d'une cession temporaire, jus-
qu'à-ce que les Bulgares soient dédommagés 
par la Grèce, au moyen des districts de 
Urama, de Serrés et de Cavala. 

Les Allemands annoncent avec ostentation 
le début des hostilités en Egypte et aux In-
des. Cependant, on croit que les opérations 
contre l'Egypte n'auraient qu'une pure va-
leur démonstrative, et que le grand effort por-
terait sur la ligne de Bagdad et sur le golfe 
Persique. 

Des troubles ont été fomentés en Perse par 
l'ambassadeur d'Allemagne, le prince de 
Reuss, qui a répandu l'or à profusion. Une in-
surrection a éclaté à laquelle a participé une 
partie de la gendarmerie suédoise, qui s'est 
mise a, la tête des insurgés, pour tenter de 
s'emparer d'Hamadân, de Koum et â'autres 
localités.. 

Les Allemands ont promis aux Turcs l'an-
nexion complète de la Perse, et, en attendant 
le jour où cet événement pourra s'accomplir, 
les Jeunes-Turcs enrôlent de force dans l'ar-
mée tous les Persans de Constantinople. La 
semaine dernière, quatre d'entre eux ont 
protesté énergiquement devant l'ambassade 
de leur pays. Ils ont injurié et malmené l'am-
bassadeur qu'ils ont accusé de ne pas sa-
voir protéger ies intérêts persans. 

Les Incidents gréco-Bulgares 
Genève, 24 Décembre. 

Au sujet des derniers incidents gréco-bul-
gares, une dépêche de Sofia explique que 
des bandes ayant été signalées dans la ré-
gion de Pogradetz où s'était retirée une par-
tie des troupes serbes. Un détachement bul-
gare a dû assurer le fianc gauche des troupes 
qui poursuivaient les Serbes vers El-Bassan 
pour marcher sur Strouga, hors de la zone 
occupée par les troupes grecques, mai9 aux 
environs de Pogradetz, un détachement a 
été accueilli à coups de fusil. 

Croyant avoir affaire aux Serbes, les Bul-
gares ont riposté. Peu après, on s'est aperçu 
que l'on avait quelques pertes à déplorer. 
Un officier et deux soldats blessés du côté 
bulgare ; un soldat tué et un officier blessé 
du côté grec. 

De plus, 33 soldats grecs ont été faits pri-
sonniers avec leur capitaine. Le 19, ces hom-
mes avec leur officier et leurs armes ont été 

remis par les aut^j^g bulgares au com-
mandement grec. 

Cet incident regretta a dc-rmé lieu à un 
échange de notes ent>e ies gouvernements 
de Sofia et d'Athènes. L^ffaire est désormais 
considérée comme termine. 

L'Italie jffl Guerre 
EoiMipé officiel italien 

Rome, 24 Décembre.-
Le commandement suprême de l'armés 

italienne fait le communiqué officiai sui« 
vant : 

Sur les hauteurs, à l'ouest de Goritz, 
aux premières heures de la matinée du 
23 décembre, l'ennemi a tenté d'attaquer, 
nos positions en face du Grafenberg. 
Mais, grâce à l'intervention de notra 
artillerie et à la prompte arrivée de ren-
forts, nous avons repoussé cette attaque. 

Sur le Carso, à l'aile droite de nos 
positions, après une vive fusillade, jets 
de bombes et de fusées lumineuses, des 
détachements ennemis se sont avancés 
contre nos retranchements de l'est de 
Stelz. Mais ils ont fait l'objet d'un tir 
précis de notre part et se sont repliés en 
désordre. 

Signé : CADORNA. 

Une explosion 
enirassfi « il!» 

TROIS BLESSES 
Brest, 24 Décembre. 

Une explosion de grisou s'est produit)» 
ce matin dans les soutes du croiseur-cui* 
rassê AfarseiMaise, en rade de Brest. 

Trois matelots ont été blessés assez griô* 
vement, 

LA GUERRE ECOMOWIQU 
Une Entente financière et industrielle 

entre la France et l'Italie 
Milan, 24 Décembre.-

On assure qu'une entente est intervenue 
entre les délégués du gouvernement fran-
çais et la Banque Commerciale italienne,; 
en vue de l'étude d'un programme indus-
triel, avec la collaboraticn des plus grandes 
forces financières et industrielles de l'Italie 
et de la France. 

Quatre nouveaux conseillers français,, 
dont une personnalité très connue, entre-
raient à la Banque Commerciale. 

D'autre part, on mande de Piome que les 
milieux financiers confirment l'accord in-
tervenu entre la Banque Commerciale ita-
lienne et les délégués du gouvernement 
français. , 

L'impression produite par cet événement 
est énorme, car il détruit l'organisat'on 
économique allemande en Italie, 

i de la 15° section 
de ia ciasse 1895 
Paris, Zi Décembre. 

M, Guichard, député, ayant demandé a IVt» 
le ministre de la Guerre pourquoi les auxi-
liaires de la classe 1895, de la 15' section dai 
C. O. A., à Marseille, ne sont pas renvoyés 
dans leurs foyers comme leurs camarades 
des autres régiments de la région, de la 
même classe, a reçu la réponse suivante : 

Les dépôts des régiments ont pu libérer 
des auxiliaires non spécialisés de la classe 
1895. Tous ont d'ailleurs été rappelés depuis 
lors. Les hommes de cette classe, que la 15.* 
section de C. O. A. a très réguUèréntent con* 
servés, exercent des professions pour les* 
quelles était autorisé l'appel des auxiliaires 
de la classe 1SS5, et même des classes anté-
rieures. 

POUR m% %mm u FLQTTI 

Le kmiÈ de ia Mm 
es Maries 

Paris, 24 Décembre. 
Depuis de longs mois, les marins de notre" 

flotte supportent stoïquement les plus lour-
des fatigues, et courent les plus terribles 
dangers. Leurs actes d'héroïsme ne se comp-
tent plus. 

Certes, la patrie pour laquelle ils luttent 
ne les oublie pas, et ils ne peuvent en dou-
ter, mais cependant, quelques cœurs, épris 
de justice, ont pensé avec raison que ces bra-
ves gens ne se plaindraient pas si ce souve-
nir se traduisait vis-à-vis d'eux, comme il 
s'est traduit vis-à-vis de nos chers « poilus » 
par l'envoi de quelques petits cadeaux agréa-
bles et utiles qui leur feraient trouver moins 
longues les dures heures d'hiver en mer, et 
seraient comme un lien de sympathie avec 
la patrie lointaine. 

C'est pourquoi, fort des précieuses adhé-
sions de M. Briand, président du Conseil des 
ministres, et de M. l'amiral Lacaze, ministres 
de la Marine, un groupe d'amis des marins; 
parmi lesquels de nombreux écrivains et ar-
tistes, unis dans un beau mouvement de fra-
ternité, vient de fonder l'Œuvre du « Souve-
nir de la France à ses Marins. » 

Le Total in Perles anglais 
SOP lotis lu Mil 
Londres, 24 Décembre. 

O-i annonce oflieiellemcnt que les pertes 
totales anglaises sur tous les théâtres de la 
guerre, jusqu'au 9 décembre 1915, sont de : 
119.923 morts, dont 7.357 officiers ; 338.758 
blessés, dont 13.665 officiers ; 69.546 man-
quants, dont 2.149 officiers. 

CHR0H0MÈ1RES 

-LIP. 
Sept Grands Prix. Hors concours 

Exiger la marque LIP sur le cadran 

Bxalletixq Fxr^agaciez» 
Paris. U décembre. — A la veille des deux Joun 

ae cnôinage de Noël le marché s'est montré légè-
rement plus actlX au'au cours des journées- précv 
clentes. La cote, cependant, ne s'en est pas sen-
siblement ressentie. La clôture, en effet, s'effectue 
comme la précédente, ou a peu pi<és. 

Le 3 % perpétuel ne varie par. L'Extérieur» 
espagnole est légèrement mieux. Les Fonds ra^ei 
sont toujours délaissés. Les Chemins espagnoli 
sont relativement soutenus. Le Rio-Tirto est eu 
plus value. " 

En banque la De Beers ordinaire est toujour» 
?i,ltii?,'5' \a,'eurs industrielles russes sans affai-
res Mines dor Sud-Aîricalries fermer,, surtout 1» 
Moddêrfonteln E. Malacca ordinaire en bonae «£ 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 33 navires, dont 12 vapeurs et 
1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Mansoura, Compagnie Mixte, 
venant d'Alger et Nice, avec 1.604 tonnes vin, blé, 
divers; le vapeur suédois Albania, de Gènes, avec 
150 tonnes divers; le flont-Cenis, Transports Mari-
times de Datai1 avec 5.S05 tonnes céréales eî div. ; 
le Ja'cques-Frals'sinet, Compagnie Fraissinet, de Ca-
sablanca, avec 2.SU tonnes divers; le vapeur an-
glais Freepool, de New-York, avec 6.600 tonnes blé; 
le vapeur anglais Persica, de Londres, avec 1 pas-
«ager et 2.400 tonnes divers. en transit; le vapeur 
anglais Baron-Belvln, de Gênes, sur lest. 
, .— -^^^ii' — 1 

isparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
uv Blanc Jean-Baptiste, 2" zouaves, 1* mixte 

ïouave tirailleur, 5» compagnie, 3" brigade maro-
caine, 3" section, matricule 530, secteur postal 165, 
blessé disparu le 6 octobre 1915, est recherché par 
M. Blanc Auguste, négociant en grains, quartier de 
Pata, Auriol (B.-du-R.). 

wi M. Donat Fouque, soldat au 42' colonial, 
disparu depuis le 2 avril dernier, est recherché 
par M. Maviel, 108, boulevard des Dames, Marseille. 

MA. Un soldat des pays envahis, de Valenciennes 
(Nord), se trouvant actuellement à Toulon (Var), 
est prié de se faire connaître à Mme Lesne Arthur, 
évacuée de Valenciennes (Nord), réfugiée à Vala-
brègues (Gard). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A l'occasion des fêtes de 

Noâl, M. Valcourt a organisé une série de specta-
cles qui ne peuvent manquer d'obtenir le plus cha-
leureux succès. Aujourd'hui, pour de Noël, en 
matinée, à 2 heures 30, sera, donnée l'œuvre popu-
laire d'Ambroise Thomas, Mignon, avec une inter-
prétation des plus soignées : Mme Berthe César 
chante le rûle de Philine, aille Fély Dereyne celui 
de Mignon ; l'excellent ténor FralMn, W. Meister, 
et M. Boudouresque, Lothario. Le lendemain, 

-deuxième fête de îïoêl, en matinée à 2 heures, 
dernière de l'immense succès, Manon, avec le 
célèbre ténor Ed. Clément et Mlle Angèle Pornot, 
ûe l'Opéra-Comique. En soirée, à 8 heures 15, 
Bpectacle de gala, au bénéfice de la Journée du 
Poilu, première reprise de La Fille du Régiment, 
avec Mme Berthe César, le ténor Lamy et Marcel 
Boudouresque, orchestre dirigée par M. F. Rey; 
Ouverture du Roi d'Ys, de Lalo, et les Hymnes 
des Nations Alliées, avec le concours de Mme Ber-
the César, de Mlles Ergens, Michaël, Sonelly, Lam-
bertha, Montamat; cnceurs et orchestre, sous la 
direction de M. Louis Hasselmans. La location est 
ouverte pour ces trois représentations exception-
nelles. 

GYMNASE. — Après l'éclatant succès remporté, 
hier soir, dans Le Petit Café, le célèbre comédien 
Albert Brasseur, excellemment entouré par M. Jean 
Coquelin, Mlle Juliette Darcourt et toute la renom-
mée troupe du théâtre de la Porte-Saint-Martin, 
louera aujourd'hui samedi, jour de Noël, matinée 
et soirée. Ma Tante d'Honneur, et demain diman-
che, en matinée, Triplepatte, et en soirée, La 
Petite .Fonctionnaire et Vive l'Armée. La présence 
d'Albert Brasseur et de ses remarquables parte-
naires va encore faire réaliser au Gymnase le 
maximum de succès et de recettes. On peut louer 

de 10 heures à. 6 heures. Téléphone : 27-79. La salle 
du Gymnase est chauffée. 

Très prochainement, représentations de Mlle 
Marthe Régnier. 

ARSENE LlfPIN CONTRE SHERLOK-HOLMES AU 
CHATELET-THEATRE. — En matinée à ITîelrres 30, 
et le soir à 8 heures 15, Arsène Lupin contre' Sher-
lock-Holmès, pièce à grand spectacle en 4 actes et 
16 tableaux, tirée des romans de M. Maurice Le-
blanc, par MM. Victor Darlay et Henry de Gorsse. 
Ballets avec la Bodonl, danseuse étoile; la petite 
Olga, prodige de la danse ; les célèbres et, popu-
laires clowns O'Connor et Chocolat, les Dranein du 
cirque, etc. Prix ordinaire des places. La location 
est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Aujourd'hui, jour de 
Noël, à 2 heures 30 et à 8 heures 30 précises, deux 
grandes représentations avec la Revue Quand 
Même l 2 actes, essentiellement locale, de M. Anto-
nin Bossy, dont le succès est triomphal, interprétée 
par les meilleures vedettes du music-hal : Mines 
Suzanne Chevalier, Jane Mexôs, Suzette Docin, 
AUda Rouffe, MM. Grinda, Fortuné cadet, Berval, 
Simon, Nector, les Alcazar's Girls et la troupe. 
La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui Noël, deux 
grandes représentations, matinée à 2 heures 30, 
et soirée à 8 heures 30, avec le beau programme 
qui a débuté hier. Marthe Trémont et Géo Aldy 
ont, chacune dans leur genre, enthousiasmé le 
public. Daras, dans ses spirituelles imitations- Ai-
moss, qui déchaîne le rire; Moller et Théodore; 
les Florimonds et Wood and Willy prouvent qu'il y 
a encore des attractions de music-hall. U suffit 
de les trouver, et... c'est ce que fait le Palais-de-
Cristal, 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui sa-
medi, jour de Noël, programme monstre : C'est la 
Vie l grand drame joué par Mlle Delvair, de la 
Comédie-Française; Chariot, inénarrable comique; 
La Noël de Maman, pathétique comédie, et surtout 
La Marraine du Pollii, film vraiment sensationnel; 
le journal des Dernières Actualités de la Guerre, 
etc. Excellent orchestre de 25 musiciens, sous la 
haute direction de M. Tournon. n y aura foule, 
en matinée et en soirée, pour admirer ce pro-
gramme, aussi beau que copieux. 

ELDORADO-CINEMA. — Semaine de grand gala; 
programme sensationnel : Les Filles du Saltim-
banque, grand drame, 3 parties, d'après le célèbre 
roman de Xavier de Montépin, avec Cécile Guyon; 
Le Devoir, drame patriotique, médit, 3 parties; 
Bibi boxeur et Billy, Coq du Village, deux films 
hilarants; les Actualités, etc. Orchestre G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me : Francesca Bertini dans Diane la fascinatrlce, 
grand drame en 5 actes; A moi les femmes, vau-
deville en 2 actes ,avec Prince; le petit Abélard 
dans La Revanche de Bébé; les dernières Actualités. 

EDEN LHA-RUE (16, rue d'Alger). — Aujourd'hui, 
à 3 heures, matinée, et à 8 heures 30, soirée, 
Demain dimanche, matinée et soirée, quatre grands 
concerts avec Mas-Lin, Constant, Léo Dina, Noël's, 
Daubac, Bachelard, Dargel, Olip's. Salle chauffée. 
Orchestre Aribaud. Prix populaires : Premières, 
0 fr. 60; secondes, 0 fr. 40. 

mSjtyt, 

COMMUNICATION® 
Syndicat des ouvreirs typographes. — Aujour-

d'hui samedi et demain dimanche, de 9 heures à 
11 heures du matin, versement obligatoire des 
cotisations hebdomadaires, courantes et en retard, 
maintenues par l'assemblée générale du 30 novem-
bre écoulé. 

Médaillés de 1870-1871 et Décorés de Guerre. — 
Réunion mensuelle du Conseil d'administration, 
demain dimanche 26 décembre, à 10 heures du 
matin, au siège social, rue Venture, 3, au l" étage. 

Comité du quartier Lodi. — MM. les commer-
çants, porteurs de bons d'alimentation du Comité, 
sont priés dé les encaisser au. siège social, 1, rue 
d'Alger, d'ici au 31 du courant inclus, à peine de 

forclusion. Les distributions de secours sont provi-
soirement suspendues. 

La Famille partira, demain matin, à 7 heures 15, 
de Saint-Charles, et à 7 heures 50, de l'Estaque-
Gàre, pour Niolon, Le Rove, L'Héritage. 

——————— 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Les 

cours de l'Ecole Marseillaise sont suspendes pour 
toutes «es armes pendant les fêtes de Noël et du 
Jour de l'An. Dimanche 2 janvier, réunion de tous 
les élèves de l'Ecole, à l'occasion du départ dé la 
classe 1917. 

Le Drapeau. — Vendredi, dernière séance d'en-
trainement physique des conscrits de la classe 1917. 
Tous les iours, préparation au B. A. M. de la classe 
1918. Demain, équitalion et tir. Inscriptions au 
siège, salle Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

Escadron Marseillais (agréé par le ministre de 
la Guerre). — Les élèves des Sociétés affiliées à 
l'Escadron sont avisées que les cours théorique et 
pratique reprendront le 5 janvier. Une réunion 
d'adieu pour les partants de la classe 1917 aura 
lieu prochainement. Un avis ultérieur en fera 
connaître la date. 

La Patriote et la Milice. — Les jeunes gens de 
la classe 1917 et 1918 ayant suivi les cours de ces 
Sociétés sont priés de vouloir bien assister à la 
réunion d'adieu des élèves de la classe 1917, avant 
leur départ pour le régiment, réunion qui aura 
lieu le lundi 3 janvier prochain, à 9 heures du 
soir, dans une des salles du Café de la Bourse. 

L'Etrier (Société des anciens cavaliers de l'armée). 
— Demain dimanche 26, cours d'équltation au 
manège du 6" hussards, a 8 heures précises. 

L'ARGUS BE LA PRESSE, 3] rue Bergère, Paris 
Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

L'hiver à U 

Billets d'aller et retour spéciaux, à prix ré-
duits (lre et 2" classes) pour Cannes, Nice, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo. 
Emission du 1" décembre 1915 au 2 mai 1916 

au départ des gares de Paris, Dijon, Lyon 
(Perrache et Brotteaux), Vesoul, Besançon, 
Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Genève, Clermont-
Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, Valence. 
Avignon, Cette, Nimes. 

Validité : 20 iours (dimanches et fêtes com-
pris). — Prolongation de deux périodes de 
10 jours (dimanches et fêtes compris), moyen-
nant le paiement, pour chaque période, d'un 
supplément de 10 %■ 

Deux arrât3 autorisés en cours de route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au 
retour. 

Prix de Paris à Nice : 1™ classe, 182 fr. 60 ; 
2» classe. 131 fr. 50. 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EMBARCÂTIONSJE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadi-Carnot, Marseille 

MM. les porteurs d'obligations de l'emprunt 
1907 sont informés qu'il a été procédé au tirage 
au sort annuel de Vingt séries de dix obliga-
tions chacune, dont les numéros suivent : 
357 383 385 392 405 419 429 448 450 451 
474 477 . 482 483 501 514 520 532 540 548 
qui seront remboursées à partir du 10 jan-
vier 1916, en même temps que le paiement du 
coupon du 23 semestre 1915, aux guichets de 
la Société Marseillaise. 

Le Conseil d'Administration. 

Bulletin Commercial du 24 Décembre 
BLES DURS. — Marché ferme; On cote : 

Durs Tunisie-Algérie, k. 80, disp. 38 fr. ; dito 
marchand k. 78, disp. 36 fr. 25. — Blés ten-
dres, sans affaires. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie-Algérie 47,disp. 33 fr, 50; 
maïs Plata, jaune, logé 31 fr. 50 ; dito décem-
bre, 31 fr. 50 ; maïs Indo-Chine, petits grains, 
disp., logé 31 fr. 50 ; dito ordinaires, 30 fr. 50 ; 
maïs Alexandrie, janvier, caf. 28 fr. ; maïs 
Maroc décembre-janvier, caf. 29 fr. ; caroubes 
Afrique. cons., logé disp. 21 fr. ; caroubes 
Grèce entrepôt, 17 fr.; dito Candie, 19 fr. ; 
orge Tunis, 30 fr. ; pois chiches Indes, 33 fr. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Marché 
calme. On cote : Pois chiches Maroc, 47 fr. 50 ; 
moyens, 45 fr. • petits, 43 fr. 50 ; alpistes Ma-
roc, 51 fr. 50 ; haricots français cagneux, 
92 fr. : haricots petits, 86 fr. ; haricots japo-
nais, 83 fr. ; lentilles des Indes, 63 fr. ; dito 
Egypte, 54 fr. 

Bourse de Paris du 24 Décembre 
3 % Français, 63 75.— 3 % Amortissable, 72 75.— 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 50.— Argentin i 1/2 % 1911, 81.— Extérieure Espagnole 4 %, 87 25. 
— Japonais i % 1905, 78 35.— Portugais 3 % nou-
veau, 58 65.— Banque de France, 4.300.— Banque 
de l'Algérie, 2.300.— Crédit Lyonnais, 921.— Banque 
Nationale du Mexique, 425. — Action Nord d'Espa-
gne, 405.— Action Saragosse. 397.— Rio-Tinto, 1.514. 
— Ville de Paris 1S65, 503; 1871, 337; 1875, 453; 
1876, 451 50; 1892, 238; 1894-96, 238; 1898, 284; 1899, 
278; 1904 , 290; 1905 , 300; 1912, 203.— Méditerranée 
3 %, lus. anc, 330; fus. nouv., 329 50.— Midi, 349. 
— Lombardes anc, 171 50.— Nord d'Espagne, lre 
série, 340.— Caragosse, lre série, 327.— Communales 
1899, 315; 1912, 183— Foncières 18S3, 317; 3 1/2 % 
1913, lib., 388; 4 % 1913, 397.— Suez 5 %, 605. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 65.— 
Brésil 5 % 1903 , 83 50.— Mexicain 5 % 26 75.— 
Caoutchouc, 81 50.— Chartered, 13 25.— Chino. 324. 
— Debeers ord., 286.— East Hand, 32 75.— Gold-
flelds, 33.— Lena, 39.— Malacca, 116.— Mndderfon-
tein, 163.— Rand Mines, 112.— Robinson Gold, 41 50. 
— Spassky, 49 25.— Spies, 15.— Tharsis, 135.— 
Utah, 475 50.— Dnieprovienne, 2.150.— Kinta (jouis-
sance), 103.— Colombia, 720.— Monaco, 2.399; cin-
quième, 484; obligat., 243 50.— Casino de Nice, 385. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 60 et 
27 70.— Recettes du Canal de Suez, du 23 décembre, 
340.000. 

prone; CTTJ2.0 

SEULS FABRICANTS EN FRANCE 
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS jLfr.50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : ©fr.20 

En Vente dans toutes Pharmacies. 
GROS : 89, Rue da MIromesnil, Paris. 

Tous nos COZHPE.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colbart, 16. 
, Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GfîENOBLBJ 

LA SANTÉ PAR 

PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 

OrVIU.ARD 

remplace le'sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maiadies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

iourse de Harseiile du 24 Décembre 
3 % Nominatif, 63 60; coupures, 63 60.— 3 % au 

Porteur, coupures, 63 75.— Japon 4 % 1905, C. 20, 77. 
— Russe 5 % 1906, 81 50.— Panama, obligations et 
bons à lots, 92.— Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, 325.— A. Granoux et Cie (Société en comm.), 
108.— Vermine C.-A. et Cie, 99.— Nouvelles Rues 
de Nimes, 135.— Salins du Midi, act. de jouis., 1.560. 
Ville de Paris 1865 4 %, 509; 1S71 3 %, 337; 1S76 
4 %, 454; 1894-1896 2 1/2 %, quarts, 63; 1898 2 %, 283; 
1S99 2 %, 274; 1910 3 %, 280; 1912 3 %, lib. prov!, 207. 

— Communales 1879 2.60 %, 405; 1SS0 3 %, 430} 
1912 3 %, lib., 1S4.— Foncières 1879 3 %, 440 ; 
1885 2.60 %, 323; cinquièmes, 63 50; 1903 3 %, 305; 
1909 3 %, 187; 1913 3 1/2 %, lib., 3S3; non lib., 368.,— 
Société nouvelle d'Embarcations de Servitude, émis-
sion 1902, 85; émission 1907, 85.— Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille 4 %, 381.— Immobilière 
Marseillaise 3 %, 329.— Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 247. Société Générale de Transports Mari-
times à vapeur 4 %, lre série, 444.— Caisse hypo-
thécaire Argentine 4 1/2 %, 300. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du U décembre. — Grall Jeanne, 

rue Jean-Galand, 13— Martelli Marie, rue Fon<< 
taine-de-Caylus, 28.— Mannu Jeanne, Saint-Louis. 
— Sella: Marguerite, avenue de la Capelette, 126.—1 ,» 
Martlnez André, Saint-André.— Sandalinas Emilie. . 
Saint-Louis.— Jauffret Alfred, boulevard de la Ma- j 
deleine 194.— Catala Félicie, Saint-Juherh— Sac-
coccio Caroline, rue des Gassins, il— Sasso Alber- f 
tine rue de la Martinique, 50.— Savoie ïyonne, rue r 
du Petit-Puits 17.— Mondon Louise, Vallon da I' 
l'Oriol.— Dolla Maria, rue. Sainte-Etienne, 2 A.— 
Brutus Françoise, boulevard de Strasbourg (caser-
ne).— Rizoulières Lucienne, 86, boulevard des Da* 
mes.— Borgetto Laurent, Saint-Menet. 

Total : 20 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du n décembre.— Julliar Louise, 21 mois, 
rue Charras, 70.— Beccaria Anna, 19 ans, rue 
d'Italie, 14.— Dussol Jacques, 18 ans, rue du Pal-
mier, 8.— Reboul Marie, 70 ans, rue du Lavoir, 3. 
— Michel Marie, 59 ans, avenue Saint-Just, 56.— 
Poy Marie, épouse Dieppedalle, 35 ans, rue Col-
bert, 16.— Roubini Casimir, 46 ans, rue H'Endou-
me, 183.— Roux Marguerite, 81 ans, boulevard 
Sainte-Thérèse, 20.— Jouine Marie, 69 ans, rue du, 
Chevalier-Paul, 24.— Lemmi Pierre, 3 jours, Sainte-
Anne.— Giudi Georges, 60 ans, rue Eudoxie, 41.— ' 
Nalchajian Azuive, 26 ans, place d'Aix, 4.— Teu-
lière Euphrosine, 76 ans, rue Saint-Calixte, 8.— 
Luigi Jean, 14 mois, rue du Refuge, 17.— Costa 
Rosine, 83 ans, rue Belle-de-Mai, 34.— Vecchi Marie, i 
34 ans, rue Neuve, 3.— Manzuoli Juliette, 18 ans, # 
boulevard de la Méditerranée, 56.— Santini Fer- w 

ruccio, 24 ans. boulevard de la Concorde, 82.— 
Daumas Rose, 59 ans, boulevard Longchamp, 66.— 
Chaix Adélaïde, 77 ans, boulevard Saint-Charles, 11* 
— Gilles Rose, 19 ans, boulevard de la Blan-
carde, 18.— Aureille Marie, 80 ans, avenue de la' 
Capeiette, 145.— Lions Joséphine, 65 ans, Ruisseau 
Mirabeau.— Chabot Jean, 80 ans, rue Nau, 43.— 
Drivet Clotilde, 54 ans, rue Canonge, 10.— Alde-
bert Lucien, 2 ans, rue du Chêne, 2 A.— MIchellon 
Rosalie, épouse Pons, 24 ans, chemin des Char-
treux, 58.— Isnel Marie, 29 mois, rue de la Croixi 
d'Or, 7. 

Total : 32 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés, 

TTipijb'si.ïi© «ta. Travail 
■vw Ouvrier cordonnier, cousant à la mairf, 

demandé, 137, rue Consolât. 
vw Ouvriers charrons sont demandés chez 

Faurie frères, 155, chemin du Rouet. 
wv On demande un apprenti, payé de suite, f 

15, rue Noailles, au 1". 
wv Bonne ouvrière coiffeuse est demandée, 

sachant bien faire ondulation Marcel, ayant 
de bonnes références. S'adresser au Modem' 
Salon, rue Montée-de-Lcdi, 6. 

wv On demande une bonne laveuse ppui! 
aller au lavoir, 55, boulevard de la Major. 

wv On demande une pompière pour la pa< 
tité presse, 62, rue de la Joliette. jjf 

wv On demande de bons ouvriers monteurs, 
fabrique de chassures,. H. Castanier, 35, rue 
des Princes. 

DsmaRdez-moi un Echantillon Gratnit is mon Traitement, ma 
Brochuro et des renseignements complets sur ma 

DE 

,000 iPrancs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries , non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elïe rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je nie 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à. recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom..... 
Rue .' 
Ville............. 

Très prochainement 

publiera 

grand roman dramatique 

is ou Menais 
erca 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi sticuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8e au 158 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
!a date de l'acte, les noms 
orênouis et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;; tribunal 

Saint-Barnabé - Blancardo 
On ch. villa à louer ou via-

ger ou vente, bon état, 8 p. 
min., jardin, 1.000 mèt. min. 
Ecr. Luigi, nég., boulevard 
National, 80. 

Département.. 

ÉLECTRICITÉ enntoausatg°enS 

res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Vente en 
GROS et 

40, rue des Minimes 

uour le sol. Se métier des nom 
breuses contrelacons. Obtenu 
diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUlZOL et .iLLEGF.E, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

IlSTITOTBICEexc»'^-
fesseur, désire une Chambre 
meublée c*hez des personnes 
convenables qu'elle -payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

GUEÎ5ISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Glol)e 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

8F 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'AgraKilisssmsnts inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
, et . 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

.S du MARDI et da VENDREDI 
sont reçues chez tous nos correspondants e* 

dépositaires cis la région 

O.SO la lions —Jim'mum 2 lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés :; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille da leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 
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DTCP nflCTRi ro Car«caturessic 9isierre 
h I tù rUO i ALtO à solder, t S fr. le 1 .OOO 

SÏESOKF, 2, rue Stiîfreii. Marseille 

REPRÉSENTANTS deman-
dés, pour 

toutes villes et villages de Vau-
cluse, Drôme, Gard, Bouches-
du-Rhône, produit placement 
facile, s'adressant à tous. Re-
mise 33 %,' accordée particuliè-
rement aux blessés de guerre 
et veuves de militaires. Ecrire 
Manal, route d'Orange, à Val-
rSas (Vaucluse). 

CHAMBRES & ÛU!Sfi£§ 
46. pue Fortio, 46 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de lai Bourse, 
U, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

GO Aas de. SUCCÈS. ILE MEMXEUK, LE PLUS AGREABLE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif pt^ excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuse» provenant des vices du sang; maladies de l'este""»? et da la veesla.T^'phm 

de toutes les parties du corps 
S0MT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. . 

LePaquet 50 centimes 
chsz les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

GVSRISOH BfiF'iSJSTIVS 
SSRIEUSE 

Sans reertute poasl&lo 
pariasCOMPRiMÉSde GIBER1 
606 absorbable saes piqûre 

Traitement facile et discret même en voyag» 
La boîto de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GÏB3ËRT, i©, irrae d'Aubagae, Harseïîîa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL.-CKABRE 

Par suite des événements actuels 
IAMBS RABAIS 

sur tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tous nos clients 

à venir faire leur chois 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yve MÔRAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

I 

m VENTE t 6, RUE ÉAXO ET EN LIBRAIRIE 

m ta 

A l'Echelle de 1 à 10.OOO 
(Les Vieux Quartiers développés à l'Echelle de i à 5.0C3) 

Edité paj? 
La Société Asosyms de l'Indicateur Harseili&is (Pierre Jfauw rire) 

PBIX : 2 fie. 50 l'exemplaire papier 
4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Poohetta) 

A VENDRE sur place, dépôt 
des Tramways de 

Castellane, deux alambics, pro-
duction horaire 100 et 60 litres. 

OU PINTO VENDE 
flHE m MW 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

WMl place FFéîeste, 1 
MARSEILLE 

G ÊMMDDCC meublées indê-nAiTlDnto pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua de la Darse. 73. 

MALADIES SECRÈTES 
cie la peau, des poumonâ 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Daia 

que les remèdes. 

CARTES POST. fJTaJ, 
•2 fr. le cent. Echantil. 0.95., 
Rernier 47. r f^ncry. Paris/ 

EV1ËNÂGE ^"manderai^ern-9 

ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison.' 
ni ers, 1, rue Papère. 

V 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 décembre 
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Le Dernier 
des Troubadours 

DEUXIEME PARTIE 

— Oui, répondit le barde, qui avait com-
pris toute sa pensée ; il a sans doute jeté 
les yeux sur ces ruines où vous étiez ense-
velie ; il a probablement regardé les allées 
de ce jardin où vous avez lutté contre ces 
deux vieilles furies, une nuit que vous vou-
liez fuir, et qu'elles vous ont enlevé votre 
enfants... 

— Comment savez-vous tout cela, Marni-
tal î dit Solange surprise. 

— C'est, de ce batelier, qui a tout vu,> 
Solange. , 

« Rodolphe, moins heureux que moi, n'a 
rien su ; il a continué sa route jusqu'à Ven-
dôme. 

« Nous y allons aussi, mon enfants ; espé-
rons que nous l'y trouverons encore. » 

Pendant le récit du troubadour, l'âme de 
Solange était restée suspendue à ses pa-
roles. 

Quand il eut fini, elle'donna un libre cours 
à ses lampes et à ses craintes. 

T.e vieux barde serra contre sa poitrine la 
tête de la fille d'Tsabelle, et il sembla, dana 
ce mouvement plein de tendresse ineffable. 

vouloir lui faire, de son affection, un rem-
part contre toute nouvelle souffrance. 

Tout était rentré dans le silence ; on n'en-
tendait plus que les soupirs qui; de temps 
en temps, venaient soulager le sein oppressé 
de Solange, et le léger clapotis des flots qui 
caressaient les flancs du bateau. 

Cependant le jour allait paraître, et la 
barque suivait toujours sa marche lente et 
tranquille, se laissant mollement entraîner 
par le cours du Loir. 

Médéric n'avait pas dit un seul mot, il 
souffrait, il songeait... 

III 

Heur et malheur 
Trois jours plus tard, une foule nombreuse 

encombrait les rues de la ville de Chartres. 
Des soldats, des hallebardiers à l'orgueil-
leux panache accouraient au palai squi allait 
être occupé par Henri le Béarnais, tout à 
l'heure roi de France. 

Les trompettes sonnaient de joyeuses fan-
fares ; les étendards et les drapeaux dé-
ployaient de tous côtés leur étoffe soyeuse ; 
les "cloches des églises égrenaient dans l'air 
leurs notes étourdissantes ; tout dans la 
vieille cité prenait un air de fête inaccou-
tumé. 

On ne voyait partout qu'armures brillant 
au soleil de tous les reflets de l'or et de l'a-
cier. On eût dit que tous les puissants sei-
gneurs et toutes les dames châtelaine? de 
France s'étaient donné rendez-vous dans les 
murs de Chartres pour assister au .sacre dé-
finitif de celui qui avait eu tant de peinia 
à conquérir son royaume. 

Au palais habité par Henri IV, il y avait 
aussi un mouvement et un bruit extraordi-
naires. Les nombreux officiera attachés au 

service du roi avaient peine à suffire aux 
ordres qui leur arrivaient. 

Au dessus de ia porte principale, la ban-
nière des ducs d'Anjou et celle du Langue-
doc se déployaient à côté de l'oriflamme de 
France. 

L'élite de la noblesse angevine se pressait 
dans l'enceinte de la cour, et pas un seul 
seigneur languedocien ne se faisait encore 
remarquer au milieu d'eux. Cette absence 
paraissait même causer quelque étonnement 
parmi la foule. 

Enfin, au bout de la rue qui conduisait au 
palais, on vit apparaître les soldats du Lan-
guedoc. 

Rodolphe de Raucogne marchait à leur 
tête. Malgré la richesse de son uniforme, tout 
étincelant d'or et de soie, malgré le luxa 
et la pompe dont il était environné, malgré 
la mâle beauté de son visage, il y avait sur 
tous ses traits une si douloureuse expres-
sion de tristesse et d'angoisse ; le désespoir, 
dont son âme était pénétrée, se reflétait si 
bien sur son teint pâle et dans ses yeux bat-
tus que l'admiration dont la foule était sai-
sie k sa première vue faisait bientôt place 
à un sentiment pénible. , 

Et pourtant celle qui, dans le palais même 
attendait sa venue était'une bien belle jeune 
fille. Au milieu des dames de la cour qui lui 
faisaient cortège, elle les effaçait toutes par 
l'éclat de ses grâces enchanteresses. 

Mais voici, en deux mots, pourquoi cette 
jeune fille richement parée attendait Rodol-
phe, qui se pressait si peu de venir et qui 
arrivait enfin avtec un visage si lugubre au 
milieu de la joie générale. 

Le royaume venait d'être pacifié, lorsque 
le fils de Robert était venu à Paris où le 
Béarnais l'avait reçu avec joie et avec toute 
la distinction que méritait l'un des plus puis-
sants seigneurs du Midi qui avait si bien 

défendu sa cause, il avait retenu le fils de 
son'vieil ami à la Cour, car il voulait l'avoir 
à ses côtés au moment du sacre. 

On ne tarda pas à savoir- la cause du cha-
grin qui pâlissait ainsi le jeune héros. 

L'amour était alors la grande affaire de 
la vie. 

Les gentilshommes exécutaient les plus 
merveilleuses prouesses , pour obtenir un 
sourire de la femme aimée. 

Félon était celui qui trahissait la foi jurée 
à sa maîtresse. 

Au contraire, le gentilhomme que. les pei-
nes d'amour conduisaient au tombeau, était 
regardé comme la fine fleur de la noblesse. 

L'état de langueur dans lequel dépérissait 
le jeune comte de Raucogne devait donc le 
rendre intéressant aux yeux de toutes les 
dames qui savaient la cause de son déses-
P°ir- >A. 

.On croyait Solange à jamr.v perdue, et 
c'était à qui des nobles dames Composant la 
cour d'Henri inspirerait au fidèle Rodolphe 
une passion pareille à celle qu'il avait eue 
pour la malheureuse comtesse de Roublac. 

Un jour, le roi dit au fils de Robert : 
— Depuis que vous êtes, près de nous, 

vous avez conquis les bonnes grâces de plu-
sieurs de nos plus belles demoiselles. 

« Loin de moi l'intention d'engager un 
gentilhomme à manquer de fidélité à la dame 
de ses pensées ; mais, ventre-Saint-Gris ! 
vous ne pouvez non plus éternellement res-
ter attaché à une ombre, à une chimère ! ' 

« Je puis concilier le respect que vous de-
vez à votre amour pour Solange et la galante 
attention que vous devez au bienveillant ac-
cueil des dames de ma cour. 

« Je vous accorde trois mois, quatre, si 
vous voulez, pour retrouver la comtesse de 
Roublac. 

« Pendant ce temps je mets à votre dispo-

sition tous les soldats dont vous aurez be-
soin pour fouiller mon royaume. 

« Si, après ce temps, il vous est impossi-
ble de trouver les traces de la chère demoi-
selle, ou si vous acquérez la certitude qu'elle 
est passée de vie à trépas, ce qu'à Dieu ne 
plaise ! vous, comprendrez enfin que votre 
fidélité serait un manque de galanterie pour 
toutes celles que votre glorieuse renommée 
et votre bonne mine ont énamourées de 
vous. 

« Puis, je ne veux point que votre déses-
poir me prive, par une mort piteuse et sans 
gloire, d un ami et d'un noble et courageux 
soldat. 

« Si vous .voulez m'en croire, vous re-
noncerez' à vos cuisants regrets et ferea 
choix d'une nouvelle amie. 

« Si vous tenez à m'être agréable, vous 
me laisserez la direction de ce choix... J'ai, 
près de moi, une parente assez éloignée, 
la belle Marie, fille d'Albert de Nérode, comte 
du Nivernais, et je serais charmé d'en faire 
une comtesse de Raucogne pour resserrer les 
liens d'amitié qui nous unissent. » 

Rodolphe baissa la tête, et, sous des pa-
roles de reconnaissance pour l'honneur qu on 
lui proposait, il cacha l'amertume de ses 
pensées. 

Le lendemain, il quittait Paris pour .re-
commencer ses recherches. 

C'est alors qu'il avait revu Marnital. 
Au lieu de quatre mois qu'Henri lui avait 

proposés, il en avait passé plus de six en 
recherches inutiles. 

Plusieurs fois déjà le roi l'avait rappelé, 
et Rodolphe avait reculé son retour sous le 
prétexte d'une nouvelle excursion tout aussi 
vaine que les autres. Enfin Henri, ayant 
reçu la soumission des derniers ligueurs 
qui combattaient encore, se proposait de ve-
nir à Chartres» 

Il n'était plus possible à Rodolphe de sa 
faire attendre : il lui fallut reprendre la 
route de Chartres, où son mariage devait 
être célébré après le sacre, le soir même. 

Il y avait déjà un mois qu'il était à la: 
cour quand, ainsi qu'on l'a appris au com-
mencement de ce chapitre, il se rendait au! 
palais où on l'attendait déjà depuis long^ 
temps. 

Le cortège, avec le roi en tête, précédé 
de ses hérauts d'armes, prit le chemin de 
la cathédrale, tandis que les fanfares son-
naient plus joyeuses et que les cloches se-
couaient plus rapides et plus étincelantes 
leurs notes d'airain sur la vieille cité, dans 
l'air frais du matin. 

Tous les habitants, nobles ou mariants,-
avaient suivi la foule et encombraient de 
leurs flots pressés la nef de la cathédrale! 
et les avenues voisines.. 

La cérémonie du sacre dura longtemps, et 
Rodolphe y assista, muet et distrait, res-
semblant plutôt à une victime résignée qu'on" 
conduit au supplice qu'à l'heureux époux 
qu'il allait être tout à l'heure d'une richey 
puissante et belle châtelaine. 

Pendant ce temps, sur la route qui con-1 
duisait à la porte du Midi, trois voyageurs 
épuisés de fatigue avançaient lentement. 

L'un de ces voyageurs était une femme 
montée sur une mule de chétive apparence 
et paraissant ployer sous le fardeau qu'elle 
portait à regret. 

Cette femme tenait dans ses bras un en-
fant, sur lequel elle reportait à chaque ins-
tant la vue pour puiser, dans cette silen-
cieuse contemplation, le courage dont elle 
avait besoin. 

Deux hommes la suivaient à quelques pas* 
GiTÏ VANDERQUANfti 

(La suite à demainJ J L 


